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secouristes volontaire ont été
formés à Batna par les ser-
vices de la Protection civile
(PC) de la wilaya en 2011 por-
tant essentiellement sur les
premiers secours. 

11..445500 330000 330000
millions DA ont été mobilisés
à M’sila au titre de l’exercice
2012 pour la réalisation de la
3e tranche des travaux de
modernisation de la RN 60
reliant M’sila aux limites de la
wilaya de Bordj Bou-Arréridj.

millions DA est le montant
auquel s’élèvent les créances
détenues sur les locataires par
l'Office de promotion et de ges-
tion immobilière (OPGI) de
Mascara, constituées d'arriérés
des loyers. 
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«Il est nécessaire d'oeuvrer à une gestion qualitative de déchets ménagers qui
entre dans une nouvelle étape, grâce à la nouvelle méthodologie du programme
national de gestion intégrée des  déchets ménagers et assimilés (PROGDEM).
Cette méthodologie accorde une attention particulière à la mise à niveau,
l'amélioration de la qualité de gestion, la collecte sélective et le tri des déchets.
Dans le cadre de cette nouvelle étape, des déchetteries et des centres de tri vont
être mis en place afin de permettre la mise en oeuvre progressive d'une industrie
de récupération et de valorisation des déchets.  Pour atteindre cet objectif, un
guide méthodologique, véritable outil de décision en matière de gestion des
déchets" et fruit de la coopération avec la Banque mondiale, a été élaboré.» 

Cherif Rahmani :

Une commission pour le Salon des diplômés

Une cérémonie de
recueillement à la mémoire
des 15 journalistes et
techniciens algériens
victimes d'un accident

d'avion au Vietnam le 8
mars 1974 a été organisée
par l'ambassade d’Algérie à
Hanoï. 
La cérémonie, qui s'est

déroulée devant la stèle
dédiée à la mémoire de ces
martyrs du devoir, inaugurée
lors de la visite d’Etat du
président de la République,
Abdelaziz Bouteflika, au
Vietnam en octobre 2000, a
regroupé les membres de la
représentation diplomatique
algérienne au Vietnam ainsi
que des journalistes
vietnamiens. 
Il a été procédé, à cette
occasion, au dépôt d'une
gerbe de fleurs et à la
récitation de la Fatiha du
Saint Coran. 
Le 8 mars 1974, les défunts
se rendaient à bord d'un
avion vietnamien depuis
l'aéroport international de
"Hanoi" en direction d'un
aéroport distant de 60 km

pour rentrer en Algérie, au
terme d'une mission dans le
cadre de la couverture
médiatique d'une visite
présidentielle.  
A l'occasion d'une
cérémonie commémorative
de cet anniversaire,
organisée récemment à
Alger, le ministre de la
Communication,  Nacer
Mehal, avait, indiqué que
"ces journalistes,
techniciens, photographes
et cameramen resteront la
source de référence
professionnelle et un
exemple de sacrifice et
d'abnégation à suivre". 
L'avion transportait 15
journalistes algériens, 9
journalistes vietnamiens et
les membres de l'équipage. 

La commission chargée de la préparation
et de l'organisation du 1er salon des
diplômés de la formation et de l'ensei-
gnement professionnels intégrés dans le
monde du travail a été installée mercredi
à Alger. 
Le salon se veut "un espace de contacts"
entre les jeunes diplômés du secteur de
la formation et de l'enseignement profes-
sionnels integrés dans le monde du tra-
vail et ceux desirant l'investir, a déclaré le
ministre de la Formation et de
l'Enseignement professionnels,  El Hadi
Khaldi. 
La manifestation vise également à sensi-
biliser les jeunes diplômés sur "l'impor-

tance des projets créateurs d'emplois" et
du rapprochement des dispositifs de sou-
tien à l'emploi et de la création de micro-
entreprises. Pour atteindre ces objectifs,
la commission a été chargée d'élaborer
le programme et la fiche technique de ce
salon local qui sera couronné 
par un salon national à Alger. 
Plusieurs activités sont prévues en marge
de ce salon, dont des conférences sur les
spécialités de formations dispensées par
le secteur, ainsi que des rencontres avec
des professionnels pour orienter les
diplômés du secteur et vulgariser les
démarches suivies  pour intégrer le
monde du travail. 

Une nouvelle stratégie sera adoptée
prochainement pour assurer une
meilleure gestion du fonds de la Zakat,
a annoncé à Tissemsilt un responsable
du ministère des Affaires religieuses et
des Wakfs. 
Cette stratégie s'inscrit dans le cadre
du projet du ministère de tutelle visant
la création d'une fondation pour gérer
ce fonds, a indiqué le conseiller du
ministre,  Ahmed Saïdi, en marge d'une
journée de sensibilisation sur le fonds
de la Zakat. 
Le ministère, a-t-il dit, a chargé un
groupe de travail de diverses universi-
tés du pays pour concevoir ce projet et
évaluer le bilan du fonds de la Zakat
des dix dernières années. 
Parlant de la future fondation qui gére-
ra le fonds Zakat, M. Saidi a expliqué

que ce projet, que compte concrétiser
le ministère à court terme, prévoit
notamment la mise en place de méca-
nismes pour la collecte et la distribu-

tion, de façon légale, des
fonds de la Zakat. 
Le représentant du minis-
tère a affirmé, à ce pro-
pos, que les imams ne
pourront pas gérer les
fonds de la Zakat car, a-t-
il estimé, "c'est une mis-
sion technique et com-
plexe qui doit être menée
par des cadres possédant
une expérience considé-
rable en matière de comp-
tabilité et de finances". 
Il a annoncé, à ce propos,
que le ministère chargera,

au cours de la campagne prochaine de
collecte de la Zakat, des éléments qui
ont la capacité et la compétence de
gérer les fonds.

Une fondation pour les fonds de la Zakat 

Contre l’oubli
Terrorisée par 
un dindon !

U n e
Américaine de
69 ans ne sort
plus de chez
elle pas peur
d'un... dindon !
Une histoire
saugrenue est
arrivée à une
Américaine de
69 ans vivant à
C o m m e r c e
T o w n s h i p ,
dans le
Michigan aux
États-Unis. En
effet, Edna
Geisler ne
peut quasi-
ment plus sor-
tir de chez elle
à cause d'un...

dindon ! L'animal de 12 kilos la terrorise et
impose sa loi sur sa propriété à tel point
qu'elle l'a baptisé "Godzilla". Elle a
d'ailleurs confié à Detroit Free Press avoir
peur de sortir de sa maison. Après plu-
sieurs jours à devoir supporter l'agressif
volatile, elle a confié : "Cette dinde a fait de
ma vie un enfer !". La retraité a modifié à
plusieurs reprises son emploi du temps
pour échapper à la bête tyrannique : "Je
dois partir à 6h du matin pour l'éviter".
Tim Payne, un spécialiste des animaux sau-
vages, a indiqué que le comportement du
dindon s'expliquait par sa volonté de proté-
ger ce qu'il considère comme son territoire.
Ses conseils pour le faire partir sont ingé-
nieux : "Edna Geisler devrait sortir de chez
elle avec un parapluie ouvert et peu à peu
se réapproprier l'endroit en faisant partir
l'animal dans les bois. Si cette technique
échoue, elle pourrait appeler une société de
protection des animaux". Mais la sexagé-
naire compte en réalité sur l'ouverture de la
chasse qui aura lieu en avril pour se débar-
rasser du dindon. Tout ce qu'elle demande,
c'est pouvoir jardiner tranquillement cet
été, mais en attendant elle a confié :
"Chaque fois que je mange de la dinde, je
souris".

Elle volait le courrier…
La brigade anti-
criminalité (BAC)
de Paris a procé-
dé dimanche 4
mars à l'arresta-
tion d'une femme
de 47 ans, qui
venait de voler
du courrier d’une
boîte aux lettres
dans le VIIe
arrondissement,
après avoir été
prévenue par un
particulier. Selon
les déclarations
de la Préfecture
de police de Paris
jeudi, c'est vers

1h40 du matin que la quadragénaire a été
vue en train de piller une boîte aux lettres.
Elle ne devait d'ailleurs pas en être à sa pre-
mière puisque lors de son arrestation, elle
avait sur elle pas moins de 107 enveloppes,
relaie le quotidien Metro.
Placée en garde à vue au service de l'ac-
cueil et de l'investigation de proximité
(SAIP) du VIIe arrondissement, la femme de
47 ans a également dû subir une hospitali-
sation de 24 heures à l'infirmerie psychia-
trique de la Préfecture de police. Au cours
de sa détention, elle a avoué le vol de cour-
rier dans différentes boîtes aux lettres de la
Poste. Mais c'est lors de la perquisition de
son domicile que les enquêteurs ont fait
une incroyable découverte. En effet, pas
moins de 25 kilos de courrier y ont été
retrouvés. La police tente actuellement de
savoir si des chèques ont pu être détournés
et encaissés par la quadragénaire.

                                               



PAR INES AMROUDE 

C
omme à l’accoutumée depuis
son investiture à la tête de
l’État en 1999, le président
de la République a, cette
année encore, tenu à honorer
les femmes algériennes en

présidant, jeudi 8 mars, Journée interna-
tionale de la femme, une cérémonie en leur
honneur. Des distinctions à six moudjahi-
date, à des veuves et mères de chouhada,
des cadres et des représentantes de diverses
catégories de la société, en reconnaissance
de leur lutte contre le colonialisme
français et leur contribution dans la pro-
motion des droits de la femme et dans la
consolidation du développement, ont été
remises à cette occasion. Un choix loin
d’être fortuit puisque cette année coïncide
avec la célébration du cinquantenaire de
l’indépendance de l’Algérie. Ces femmes
ont reçu des attestations d'honneur et des
cadeaux symboliques des mains du chef de
l’État qui n’a pas manqué d’ailleurs de
prendre un temps pour échanger avec ses
hôtes quelques phrases en dépit du lourd
poids des années que certaines d’entre elles
portent puisque âgées de plus de 90 ans. 

De son côté, la ministre déléguée,
chargée de la Famille et de la Condition
féminine, Nouara Saâdia Djaâfar, a offert
un tableau au président de la République
en reconnaissance, précise-t-elle, de son
soutien à la femme. 

Cette œuvre, signée Djahida Haouadef,
illustre Lala Fatma N'soumer, une des fig-
ures emblématiques de la résistance popu-
laire, entourée d'autres symboles de force
et de résistance puisés de la nature.

La remise des prix a été suivie d’un
déjeuner dans une ambiance conviviale
avec l’animation d’un orchestre hawzi.
Quelques-unes des présentes n’ont
d’ailleurs pas hésité à esquisser quelques
pas de danse face au chef de l’État qui, à
son tour, affichait de larges sourires. Une
véritable ambiance des grands jours.  

Des acquis loués
La ministre déléguée chargée de la

Famille et de la Condition féminine avait,
quelques minutes auparavant, et dans un
discours prononcé à l’ouverture de cette
cérémonie, affirmé que la femme a été au
centre des réformes initiées par le président
de la République, Abdelaziz Bouteflika. 

"La femme a été au centre des réformes
initiées par le président de la République,
de par sa présence sur les scènes politique
et médiatique", a-t-elle souligné. 

L'année 2012 est l'année de la femme
algérienne "par excellence qui marquera le
changement politique, médiatique et social
après les législatives du 10 mai prochain",
a affirmé la ministre. Le 8 mars représente
"un évènement phare pour la femme et sa
signification est complètement différente
cette année, l'année de la femme par excel-
lence et des réformes politiques impor-
tantes initiées par le président Bouteflika".
Mme Djaâfar a ajouté que "la femme
algérienne est en droit de s'enorgueillir de
cet acquis, de le préserver et de prendre con-
science de vos efforts pour la préservation
des droits de la femme, à travers les lég-
islatives et les mécanismes fonctionnels
visant à renforcer ses droits dans divers
domaines".  "Ces démarches placent notre
pays sur la voie de la réalisation de ses
objectifs civilisationnels et de développe-
ment, conformément à une vision

stratégique basée sur l'investissement
approprié dans la ressource humaine", a
indiqué la ministre, soulignant que "l'in-
vestissement dans le développement des
nations passe par l'investissement dans les
ressources humaines".

Le président invite les femmes
à «être à la hauteur»

A la veille de la célébration de l'évène-
ment, le président Bouteflika avait, dans
un message, invité les Algériennes à
exercer leurs droits avec détermination tout
au long du processus électoral pour se
mettre à la hauteur de la mission qui leur
est dévolue en matière de modernisation de
la société. 

"Cette échéance est différente des précé-
dentes, c'est pourquoi la femme se doit de
reprendre sa place vitale par le biais des
urnes et  exprimer, ainsi, ses aspirations et
sa ferme détermination à aller de l'avant
dans l'approfondissement du processus
démocratique", a souligné le président de
la République. 

Le Chef de l'Etat a, en outre, précisé
que cela permettrait "une mise en œuvre
appropriée des dispositions de la
Constitution relatives aux droits et devoirs
des citoyens conformément à nos sub-
limes valeurs d'égalité entre tous".  

Il a précisé, à ce titre, que "toutes les
stratégies, plans et programmes adoptés
par notre pays pour la promotion du rôle
de la famille et de la femme visent, en
effet, à assurer l'autonomisation de la
femme, diffuser la culture de la parité et
consacrer l'égalité des chances entres
citoyennes et citoyens".

"Ils tendent également à permettre à
l'Algérie d'honorer ses engagements pris
dans le cadre des conventions et chartes
internationales relatives à la protection de
la femme et à la consolidation de sa partic-
ipation dans divers domaines", a-t-il
ajouté. Le Président Bouteflika a, en
outre, souligné que "nonobstant toutes ces
initiatives susceptibles d'accélérer le
changement pour un avenir meilleur, beau-
coup de travail reste encore à entreprendre à
tous les niveaux, notamment celui de la
société civile et des associations féminines
pour créer un climat propice à la participa-
tion qui constitue l'essence même de la
démocratie". "L'Algérie célèbre cette
année la Journée mondiale de la femme
dans une conjoncture particulière marquée

par la mise en œuvre des réformes visant à
approfondir le processus démocratique", a-
t-il encore ajouté. Ce réformes ont porté
sur "les principaux axes de la vie politique
favorisant, au sein de la société, une
dynamique à même de faire progresser l'ex-
périence démocratique dans notre pays et
d'encourager la classe politique à mieux
composer avec la volonté des Algériens et
des Algériennes d'aller vers une opinion
plurielle et diverse et de consacrer l'égalité
des chances dans la compétition élec-
torale", a conclu le chef de l'Etat.

La vie politique à «féminiser»
Il rappelle, plus loin, que  l'Algérie a

prévu dans sa Constitution une série de
principes permettant à la femme d'assumer
ses devoirs et d'exercer "pleinement" ses
droits dans tous les domaines en recon-
naissance de la lutte qu'elle a menée durant
la guerre de Libération nationale.  

"La lutte menée par la femme, notam-
ment durant la guerre de Libération
nationale, lui a permis de jouer un rôle
non des moindres dans le recouvrement de
la liberté et de la souveraineté. Ce devoir
qu'elle a parfaitement accompli au service
de sa société, elle continue de l'assumer en
participant à l'édification nationale et est
appelée, aussi bien aujourd'hui que
demain, à relever d'autres défis", a souligné
le premier magistrat du pays. 

Pour consolider "ce legs dont elle est
fière, l'Algérie a prévu dans sa
Constitution une série de principes et mis
en place les cadres législatifs et réglemen-
taires adéquats permettant à la femme d'as-
sumer ses devoirs et d'exercer pleinement
ses droits et dans tous les domaines", a-t-
il précisé. A ce propos, le Président
Bouteflika a indiqué que "le nombre crois-
sant de femmes dans les différents
domaines d'activité confirme l'impact
positif des politiques de formation, d'em-
ploi et de protection sociale en direction de
la femme qui lui ont permis d'apporter une
contribution précieuse à la vie
économique". 

Il a rappelé que les codes de la famille
et de la nationalité ont également été
amendés "grâce à une volonté politique
clairement affichée dans un souci d'asseoir
davantage d'équilibre au plan des relations
familiales". La consécration du principe
d'élargissement de la participation de la
femme au sein des assemblées élues est

intervenue également "en vertu du nouvel
article de la Constitution", a-t-il dit,
soulignant que "cela constitue une mod-
ernisation véritable de la vie politique
amorcée à travers la Constitution".

"Désormais, il n'est plus question d'un
simple principe mais d'un principe global
qui sera concrétisé par l'ensemble des
citoyens et citoyennes", a-t-il encore pré-
cisé. Le président de la République a
souligné, d'autre part, que le principe des
quotas énoncé dans la loi sur l'élargisse-
ment de la participation de la femme au
sein des assemblées élues a connu un
"large débat à travers lequel la consécration
d'un quota à la femme pouvait être perçue
comme une distinction de cette catégorie
en tant que minorité", ajoutant qu'"il était 

cependant impératif de commencer par
l'ancrage de ce principe afin de permettre la
consolidation de la présence de la femme
dans les instances élues". 

"Viendra le jour où la responsabilité
sociale incombera à la femme partant du
rôle qu'elle joue au sein de la société, d'une
part, et en fonction du taux qu'elle
représente au plan démographique, d'autre
part", a-t-il poursuivi relevant qu'"en
attendant ce jour qui ne saura tarder
d'ailleurs, au regard de l'évolution que con-
naît notre société, l'État assume pleine-
ment ses responsabilités constitution-
nelles". Il a indiqué que la loi organique
adoptée contribuait "à la finalisation du
dispositif juridique national qui place la
promotion et la protection des droits de la
femme au cœur même des objectifs et pro-
gramme de la politique nationale de
développement". "Il existe en effet, et il
est nécessaire qu'il y ait une étroite relation
de complémentarité entre les politiques
publiques suivies par le gouvernement et
les réalisations accomplies dans le cadre du
développement. C'est grâce à cette concil-
iation seulement que nous parviendrons à
réaliser les objectifs arrêtés", a-t-il déclaré.  

"Le progrès que nous célébrons aujour-
d'hui est susceptible d'aider à faire évoluer
les mentalités et, par conséquent, faciliter
la participation de la femme au développe-
ment de la Nation dans l'harmonie et avec
la collaboration de tous les membres de la
société. Il s'agit, donc, de se hisser vers
une société qui sera régie par la répartition
des responsabilités, des droits et devoirs",
a encore dit le Président Bouteflika. 

I .  A .
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CÉRÉMONIE DE CÉLÉBRATION DE LA JOURNÉE MONDIALE DE LA FEMME PRÉSIDÉE PAR BOUTEFLIKA 

Les moudjahidate à l’honneur 

Cérémonie présidée par le chef de l’État en hommage aux moudjahidate.

Un choix loin d’être fortuit puisque la célébration du 8 Mars cette année coïncide avec la célébration
du cinquantenaire de l’indépendance de l’Algérie.



On s’en doutait beaucoup. La
confirmation est venue du
Département d’Etat US à
travers un rapport.  L’Algérie
est un pays de transit pour la
drogue, dont le Maroc est le
principal pourvoyeur. 
PAR SADEK BELHOCINE

« L ’
Algérie est
essentiellement
un pays de tran-
sit pour les
drogues illicites

à destination de l'Europe. Le gros de la
drogue transitant par l'Algérie se compose
de cannabis d'origine marocaine, en partic-
ulier le cannabis et la résine de haschich,
et d'une quantité croissante de cocaïne sud-
américaine et de l'héroïne», note dans son
rapport annuel sur la Stratégie interna-
tionale de contrôle des stupéfiants
(INCSR), publié mercredi par le
Département d'Etat. Dans son rapport
2010 sur la Stratégie internationale de

contrôle des stupéfiants (INCSR), le
Département d’Etat qui examine les poli-
tiques nationales antidrogue de près de 200
pays a relevé que le gouvernement algérien
engageait de gros efforts dans sa lutte con-
tre la drogue, avec notamment une
stratégie quinquennale de lutte contre ce
fléau allant jusqu’à 2015, et note que «la
majeure partie de ces produits est trans-
portée par voie maritime vers l'Europe, le
reste passe en contrebande par voie terrestre
à destination du Moyen-Orient». 

Des longues et difficiles
frontières à surveiller

Dans ce rapport, il est écrit que «le
gouvernement algérien s'attelle active-
ment» à lutter contre la drogue et à le
résoudre avec l'augmentation des
ressources consacrées à l'éducation et aux
actions de sensibilisation ainsi qu'à l'inter-
diction et au traitement de ce fléau et ce,
bien que les efforts de ses forces de sécurité
soient principalement axés sur la lutte
contre le terrorisme», sur lequel «les
responsables deviennent de plus en plus
préoccupés par le lien qui existe entre Al-
Qaïda au Maghreb islamique (AQMI) et
les trafiquants de drogue".  Le rapport qui
indique également que l’Algérie est essen-
tiellement un pays de transit pour les

drogues illicites à destination de l’Europe,
constate que la majorité de ces drogues
sont transportées par voie maritime vers
l'Europe, tandis qu'une autre partie passe
en contrebande par voie terrestre jusqu'au
Moyen-Orient. 

Le rapport évoque la longueur des  fron-
tières de l'Algérie s'étirant sur 6.000 kilo-
mètres dont la grande partie se compose de
"zones larges et peu gardées au Sahara",
notant qu'avec des "frontières longues et
poreuses avec le Maroc, le Sahara occiden-
tal, la Mauritanie, le Mali, le Niger, la
Libye et la Tunisie, il est difficile pour les
forces de sécurité algériennes de débusquer
et d’arrêter les contrebandiers". Le rapport
du Département d’Etat rappelle que
l'Algérie fait partie des trois Conventions
de l’Onu de lutte respectivement contre le
trafic illicite de stupéfiants, la corruption
et la criminalité transnationale et note que
«la consommation de la drogue n'est
généralement pas un problème significatif
en Algérie, bien qu'elle connaisse une cer-
taine hausse».  Il remarque que la marijua-
na est la drogue la plus consommée, mais
il y a une "faible et croissante consomma-
tion" de drogues dures, dont la cocaïne et
l'héroïne, constatant que  «la politique du
gouvernement algérien n'encourage pas et
ne facilite pas la production ou le transport

des drogues».  Dans ce rapport, il est affir-
mé que «le gouvernement algérien a pris
un certain nombre de mesures pour lutter
contre le problème de la drogue, dont une
augmentation des effectifs chargés de lutter
contre ce fléau, une meilleure formation et
l'acquisition d'équipements plus mod-
ernes", rappelant que l'Algérie a élaboré
une stratégie quinquennale (2011-2015)
pour traiter plus efficacement le problème
de la drogue.  

Un dispositif juridique dissuasif
Dans ce cadre, il souligne que le gou-

vernement algérien «a renforcé le nombre
de structures pour le traitement de la toxi-
comanie, et projette des traitements ambu-
latoires dans chaque wilaya du pays».
Selon le document du Département
d’Etat, «des drogues sont produites en
Algérie, principalement la culture du
cannabis dans le Sud-Est et autour d'Alger,
mais pas en grandes quantités». Dans ce
contexte, il note que le gouvernement
algérien a pris un certain nombre de
mesures pour lutter contre le problème de
la drogue, dont une augmentation des
effectifs chargés de lutter contre ce fléau,
une meilleure formation et l'acquisition
d'équipements plus modernes» rappelant
que l'Algérie a élaboré une stratégie quin-
quennale (2011-2015) pour traiter plus
efficacement le problème de la drogue. Il
évoque le dispositif législatif,  qui com-
porte des  lois sévères contre les infrac-
tions liées aux drogues, avec des peines
allant jusqu’à deux années pour la con-
sommation de la drogue et de 10 à 20 ans
pour trafic de drogue et de vente.  Il affirme
également que "l'Algérie dispose d'un
appareil de sécurité important, compétent
et aguerri par près de deux décennies de
lutte contre le terrorisme". Outre l’Office
national de lutte contre la drogue et la tox-
icomanie (ONLCDT) qui coordonne la
politique gouvernementale de lutte contre
la drogue et élabore des rapports y
afférents, "la Gendarmerie nationale, les
Douanes et la DGSN sont responsables de
la mise en œuvre" de cette politique,
ajoute ce document du Département d’Etat
qui cite les opérations de démantèlement
des réseaux de trafic de drogue et des
saisies menées par les services algériens
concernés en 2011. S .  B .
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TRAVAUX DE LA 137E SESSION DE LA LIGUE ARABE 

Medelci, aujourd’hui, au Caire
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

L e ministre des Affaires étrangères,
Mourad Medelci, prendra part, aujour-
d’hui, aux travaux de la 137e session

de la Ligue arabe. Les travaux de cette
session qui regroupera les ministres arabes
des Affaires étrangères les 10 et 11 mars au
Caire, a indiqué jeudi le porte- parole du
ministère,  Amar Belani, sera l’occasion,
aux participants d’élaborer l'ordre du jour
des travaux du 23e Sommet arabe prévu le
29 mars à Baghdad en Irak. Par la même
occasion, le conseil de la Ligue arabe
examinera les développements de la situa-
tion en Syrie. Les questions habituelles
inscrites à l'ordre du jour, notamment la
situation en Irak, au Soudan et en Somalie
ainsi que les dangers de l'armement
nucléaire israélien sur la sécurité dans la
région du monde arabe, seront également

traitées. Il sera  également question, durant
ces travaux, de l’évaluation des rencontres
exploratoires qui se sont tenues, récem-
ment, entre Palestiniens et Israéliens en
Jordanie. Le ministre algérien des Affaires
étrangères aura, par ailleurs, l’occasion
d’examiner avec ses homologues arabes
les prochaines étapes du processus de paix
au Moyen-Orient.

Sur le dossier du conflit syrien, rap-
pelons que le ministre des Affaires
étrangères, Mourad Medelci, a indiqué que
«l'Algérie avait plusieurs raisons d'émettre
des réserves sur la saisine du Conseil de
sécurité de l'ONU au sujet de la crise en
Syrie.» L’Algérie, a-t-il soutenu, estime
que l'initiative arabe doit demeurer la
référence principale pour son règlement. 

«L'Algérie avait déjà exprimé une
réserve sur le point 7 de la décision du 22
janvier dernier de la Ligue arabe, lequel

recommandait que le Conseil de sécurité
soit saisi pour appuyer la Ligue car, à
l'époque, nous n'avions pas compris quel
était exactement le but de cet exercice et,
de ce fait, nous avons plusieurs raisons
d'émettre (à nouveau) des réserves sur cette
saisine du Conseil de sécurité», a déclaré
M. Medelci, en janvier dernier, lors d'une
conférence de presse animée conjointe-
ment avec son homologue espagnol, José
Manuel Garcia Margallo, en visite en
Algérie. Pour rappel, fin janvier dernier,
M. Medelci s’était rendu à la réunion
extraordinaire du Conseil des ministres de
la Ligue arabe sur la situation en Syrie.
Lors de cette réunion, les ministres se sont
penchés sur l’examen du rapport élaboré
par le chef de la mission des observateurs
arabes envoyés en Syrie, le général
Mohamed Ahmmed Mustafa al-Dabi.

M. B.

UN RAPPORT DU DÉPARTEMENT D’ETAT US LE CONFIRME

La majorité de la drogue qui transite 
par l’Algérie est d’origine marocaine

RENFORCEMENT DES RELATIONS
BILATÉRALES 

Convergence de vues
entre Alger et Londres
La 6e session du Comité bilatéral
algero-britannique a fait ressortir une
large convergence de vues entre
l’Algérie et la Grande-Bretagne sur la
nécessité de développer davantage
les relations bilatérales, a indiqué
jeudi à Londres,  le ministre délégué
chargé des Affaires maghrébines et
africaines,  Abdelkader Messahel. 
«La volonté de densifier et d’élargir la
coopération se traduit sur le terrain
au niveau des échanges commerci-
aux a titre d’exemple, où le volume a
doublé en l’espace d’une année", a
déclaré a l’APS, M. Messahel à l’issue
des travaux de cette session con-
sacrée a l’évaluation des progrès
accomplis dans la mise en œuvre du
partenariat entre les deux pays.   
«C’est le résultat d’une volonté
partagée et des visites effectuées de
part et d’autre et le résultat d’un
intérêt grandissant des opérateurs
économiques britanniques au marché
algérien", a encore ajouté le ministre. 
«Il s’agit aussi d’élargir la coopération
et sortir du cadre de l’énergie", a tenu
à préciser M. Messahel mentionnant
la part grandissante que prend le
secteur des énergies renouvelables
dans la coopération avec les
Britanniques. L’Algérie a fait part da
sa volonté de développer la coopéra-
tion dans domaine de l’industrie, du
tourisme, de l’agriculture, l’agroali-
mentaire les infrastructures dans un
esprit de "gagnant gagnant". 
La partie algérienne a expliqué les
réformes et comment elles s’in-
scrivent dans le renforcement de la
démocratie.  
Par ailleurs, M. Messahel a mis en
exergue une "convergence totale"
entre l’Algérie et le Royaume-Uni
dans le domaine de la lutte antiterror-
iste, notamment les aspects liés au
versement des rançons et au finance-
ment du terrorisme 

L.B.

Des quantités importantes de vanabis transitent régulièrement par la frontière algéro-marocaine.



PAR KAMAL HAMED 

L a commission  nationale de surveillance
des élections législatives (CNSEL) a
repris ses travaux après  les avoir gelés

trois jours durant. Elle met ainsi fin à la
brouille l’ayant opposé au ministère de
l’Intérieur et des Collectivités locales. Les
deux parties ont tenu au moins deux réunions
pour mettre fin à   cette fronde de la CNSEL.
«La commission s'est réunie, jeudi, à son
tour pour l'examen de plusieurs questions
dont le lancement dimanche prochain de l'in-
stallation des sous-commissions de wilayas
de surveillance des élections législatives »
a ainsi indiqué  le président de la  CNSEL. La
commission a gelé ses travaux dans le
courant  de la semaine passée pour protester
contre le manque de moyens logistiques à
même de lui permettre de mener à bien ses
missions. 

Les membres de cette commission  de sur-
veillance, qui sont tous issus des partis poli-
tiques, ont reproché  au ministère de
l’Intérieur de vouloir les cantonner dans les

bureaux. Mais les représentants du ministère
ont nié en bloc ces «accusations» en esti-
mant que les membres de la CNSEL voulaient
juste faire pression pour avoir des indem-
nités. En effet, Daho Ould Kablia avait fait
le lien dimanche entre le gel des activités de
la CNESL et la volonté de ses membres de
gérer une enveloppe de 500 milliards de
centimes allouée à l’organisation des élec-
tions. 

Rappelons que les membres de cette com-
mission ne perçoivent aucune indemnité et
ce contrairement aux fois passées. Lors des
précédentes élections, les membres de la
commission de surveillance des élections
percevaient d’importantes indemnités. La
question des indemnités n’est pas la seule
nouveauté puisque,  contrairement aux précé-
dentes expériences où la  commission avait
comme président une  personnalité indépen-
dante, cette fois-ci la responsabilité de la
direction de la CNSEL a échu à un représen-
tant d’un parti politique élu par les membres.
Lors des élections qui ont eu lieu le 22 févri-
er dernier, c’est Mohamed Sediki du parti Ahd
54  qui a eu les faveurs de l’urne. Ce dernier a,

bien sûr, rejeté les  accusations du ministère
en indiquant «qu’à aucun moment notre com-
mission n’a demandé la gestion d’une quel-
conque enveloppe financière». Cela dit,
cette crise a maintenant trouvé son épilogue
et la CNSEL va  donc s’atteler  dès demain à
l’installation de ses démembrements locaux.
C’est la loi organique relative au régime élec-
toral qui a institué cette commission. Une
commission qui est  composée des représen-
tants des partis politiques et des listes
indépendantes. Cette loi organique, qui fait
partie du nouvel arsenal juridique entrant
dans le cadre des réformes politiques initiées
par le président de la République, comporte
17 articles définissant le fonctionnement de
la commission de surveillance des élections.

Selon ce texte de loi, cette commission a
«une mission de suivi et de contrôle des
opérations électorales et de la neutralité des
agents en charges de ces opérations». Elle
est aussi autorisée à déléguer, en outre, des
membres pour effectuer des visites sur le ter-
rain à l’effet de constater la conformité des
opérations électorales avec les dispositions
de la loi.  Daho Ould kablia a souligné le jour

de l’installation de cette commission que
cette dernière dispose de larges prérogatives
en matière de surveillance de l’ensemble des
opérations du processus électoral, il avait
aussi indiqué qu’elle bénéficiera des facilita-
tions nécessaires afin de mener à bien ses
missions. 

K . H .

PAR LARBI GRAÏNE

S
aïd Sadi, 65 ans, décide donc de
passer le témoin, après avoir
dirigé presque sans partage et ce,
durant 23 ans un parti qui se
voulait dès sa naissance en février

1989 la locomotive des démocrates. Le dis-
cours de Saïd Sadi a été un réquisitoire viru-
lent contre le pouvoir, une longue charge
contre le système, dont la tonalité critique
rappelle le constat dressé au début de sa fon-
dation, ce qui différencie ce discours de celui
du début, c’est l’allusion à la participation du
parti au gouvernement dont le conférencier
se montre d’ailleurs globalement déçu. La
décision de Saïd Sadi de quitter la présidence
du parti dont il est membre fondateur inter-
vient après que le Conseil national ait décidé
de boycotter les législatives du 10 mai 2012.
Si le RCD a justifié le recours au boycott au
fait que les conditions de la tenue d’un scrutin
transparent ne sont pas réunies, il faut bien
entendu chercher les causes réelles de ce refus

d’affronter les urnes ailleurs que dans les
arguments officiellement avancés. Après
plus de 20 ans de militance, la crédibilité du
RCD s’en est trouvée sérieusement entamée.
Ce parti ne pouvait qu’être en proie à des
questions déchirantes concernant son propre
parcours, lui qui espérait se poser en alterna-
tive au FFS d’Aït Ahmed. Après tant d’années
d’activisme politique et de réaffirmation
d’une présence, le Rassemblement doit donc
tirer l’enseignement et le constat amer que
c’est toujours son rival qui est aux premières
loges du courant démocratique. Le RCD a cul-
tivé à son corps défendant, peut-être, l’im-
age d’un parti démocrate plutôt  «autoritaire»
ô comble de l’ironie, qui emprunte beaucoup
aux traits des formations autocratiques.
Ayant fait le vide autour de lui, Saïd Sadi
s’apprête donc à céder à son successeur une
coquille vide. Peut-être  confiera-t-on à celui
qui est appelé à le remplacer la tâche de liq-
uider l’entreprise ? Né dans des circon-
stances confuses, puisque le parti a été fondé
lors des assises du MCB (Mouvement cul-

turel berbère), le RCD s’apprête à tourner une
page de son histoire dans des circonstances
presque similaires. L’éclipse annoncée de

son chef attitré ne préfigure-t-elle pas déjà la
fin de la fin ?       

L. G.
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APRÈS AVOIR APPELÉ AU BOYCOTT 

Saïd Sadi quitte la présidence du RCD

ELECTIONS LÉGISLATIVES DU 10 MAI 

Hanoune : « L'Algérie sera face à son destin »
L a secrétaire générale du Parti des tra-

vailleurs (PT), Mme Louisa  Hanoune, a
estimé, jeudi à Sidi Bel-Abbès, que

"l’Algérie sera, le 10 mai prochain, face à
son destin" qualifiant ce scrutin de " rendez-
vous sensible".  Lors d’un regroupement de
ses militants et sympathisants de Sidi Bel-
Abbes, Mme Hanoune a indiqué que "les
regards seront braqués sur l’Algérie", le 10
mai prochain, d’où, selon elle, "la nécessité
pour tous de lutter contre toute tentative
d’ingérence étrangère".  «Celui qui tentera de
porter atteinte à la transparence du scrutin

exposera le pays à une ingérence étrangère",
a-t-elle averti, appelant à la consécration de
la volonté populaire qui "garantit la stabilité
et la sécurité de la nation".

La SG du PT a également appelé à "la con-
stitution des commissions populaires pour
débattre de la nouvelle Constitution", tout en
soulignant que le système parlementaire est
"le plus adéquat" car il consacre "l’indépen-
dance de la justice et la démocratie". 

Mme Hanoune a, une nouvelle fois
appelé, à "une constituante souveraine qui
permette de passer à une nouvelle phase,

celle de la deuxième République algérienne".  
Elle a également demandé la mise en

congé d’office des membres du gouverne-
ment candidats aux prochaines élections
"afin qu’ils n'utilisent pas les moyens de
l’Etat à des fins électorales", a-t-elle estimé. 

Concernant la situation sociale du pays,
la SG du PT a indiqué que les travailleurs
algériens ont arraché d’importants acquis
l’année dernière. "Aucun pays au monde n’a
fait autant que l’Algérie", a-t-elle souligné,
déplorant toutefois "la persistance de la pau-
vreté" R.  N.

COMMISSION DE SURVEILLANCE DES LÉGISLATIVES - MINISTÈRE DE L’INTÉRIEUR 

La fin de la brouille  

ALI LASKRI :
“Le FFS va privilégier

la crédibilité”
Le Premier secrétaire national du Front
des forces socialistes (FFS), Ali Laskri, a
déclaré jeudi à Draâ Ben Khedda (Tizi-
Ouzou) que son parti "ne favorisera pas la
femme par rapport à l’homme", dans le
choix de ses candidats aux législatives,
mais qu’il va se baser sur la "crédibilité" et
la "légitimité" dans l'élaboration de ses
listes. 

S’exprimant en marge d’une cérémonie
organisée par son parti pour célébrer la
Journée mondiale de la femme, M. Laskri
a estimé que c’est à la femme de "s’inve-
stir davantage dans la vie politique et dans
la société pour s’imposer, arracher ses
droits notamment à l’emploi, et contribuer
au changement démocratique". 
Il a souligné, à cet égard, "qu’au FFS la
femme est une militante à l'instar de ses
camarades hommes, et seule la compé-
tence doit prévaloir". 
M. Laskri a ajouté a propos de la prépara-
tion des prochaines élections que sa for-
mation politique a procédé mercredi
dernier à l’installation de la commission
nationale chargée du choix des candida-
tures.  «Le dépôt des dossiers a com-
mencé cette semaine au niveau des
fédérations de wilaya qui ont  jusqu’au 15
mars en cours pour les transmettre au
parti avant d’être remis à la commission
nationale afin de statuer sur les candida-
tures", a-t-il précisé. APS

Saïd Sadi

Au terme d’une allocution fleuve qu’il a prononcée hier à
Alger devant des congressistes convoqués à l’ouverture du 4e
congrès de son parti à la coupole du Complexe olympique
Mohamed Boudiaf, Saïd Sadi, président du RCD a annoncé
qu’il ne «se représentera pas au poste de président» «J’ai
longuement réfléchi, je m’en suis ouvert aux membres de la
direction. Il est temps que les compétences formées dans et
par le parti s’expriment et s’accomplissent. Il va de soi que je
resterai militant car j’estime que l’on n’a pas le droit de
revendiquer la liberté et la justice et s’exonérer d’un
engagement personnel dans les luttes qui se mènent pour la
démocratie», a-t-il déclaré.  



PAR LAKHDARI BRAHIM 

L e ministre de la Santé, de la
Population et  de la Réforme hospital-
ière,  Djamel Ould Abbès, et des syn-

dicats du  secteur de la santé ont réitéré
jeudi à Alger leur "disponibilité" à  priv-
ilégier le dialogue en vue de parvenir au
règlement de tous les problèmes posés. 

La poursuite du dialogue au sein d'un
secteur qualifié de "sensible", a été réaffir-
mée par M. Ould Abbès et les représen-
tants de la Fédération  nationale des tra-
vailleurs de la santé (FNTS) et le Syndicat
algérien des paramédicaux (SAP) à l'occa-
sion de deux réunions successives tenues
au  siège du ministère. 

"Nous poursuivons le dialogue, entamé
depuis une année et demi, et  jamais
rompu", a indiqué M. Ould Abbès lors de
cette réunion d'évaluation  de ce qui été
entrepris et réalisé en matière de revalori-
sation des salaires et de promulgation des
statuts des personnels de la santé. 

"Une bonne partie des problèmes qui
étaient posés dans le secteur ont pu être
réglés par le dialogue et dans la sérénité",
a ajouté le ministre, faisant observer que le
secteur de la santé est "très sensible" dans
la  mesure où il touche l'ensemble des
populations. 

«Le secteur de la santé est le trosième
employeur en Algérie avec 275.000

employés, après l'Education nationale et
l'Intérieur, d'où l'importance du  dialogue",
a souligné M. Ould Abbès.

«Je refuse le chantage et que le malade
soit pris en otage", a-t-il dit cependant,
rappelant que le rôle du ministère consiste
en la  "préservation" des droits du malade. 

Affirmant que la grève dans le secteur
de la santé est "inacceptable", il a indique
que ceux qui ont recouru à la grève
"doivent assumer leurs responsabilité" et
"la loi sera appliquée".

De son côté, le secrétaire général de la
FNTS, Salah Rouaibia, a déclaré que
plusieurs points en suspens ont été déjà
solutionnés, en  attendant le règlement

d'autres points qui est sur la "bonne voie". 
«Nous nous félicitons de la poursuite

du dialogue avec le ministère", a souligné
M. Rouaibia, appelant à "privilégier" la
concertation entre les différentes parties. 

Le secrétaire général du SAP, Lounès
Ghachi, a abondé dans le  même sens en
qualifiant la rencontre avec le ministre de
la Santé de  "positive", car elle a permis de
"résoudre des problèmes qui étaient restés
en suspens".  

M. Ghachi a précisé que d'autres ren-
contres avec les responsables du ministère
de la Santé sont prévues prochainement
afin de "régler tous  les problèmes".

L.B.
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AVANT LA FIN DE L’ANNÉE EN COURS 

Des équipements informatique 
dans toutes les écoles

GRÈVE DANS LE SECTEUR DE LA SANTÉ 

Ould Abbès : «Je refuse le chantage»

L'ALGÉRIE A IMPORTÉ POUR PLUS DE 110 MILLIONS DE DOLLARS EN 2011

Ces meubles venus d’ailleurs

DÉLIMITANT LES CIRCONSCRIPTIONS ÉLECTORALES

Revoilà le projet de loi

Le ministre de l’Education
nationale,  Boubekeur
Benbouzid, a affirmé jeudi à
Mila que "tous les
établissements scolaires du
pays, en particulier les
collèges d’enseignement
moyen (CEM), seront dotés en
équipements informatiques
avant fin 2012". 
PAR RAYAN NASSIM 

L e ministre qui effectuait une visite de
travail dans cette wilaya, a souligné
qu’il s’agit d’un "enjeu important dès

lors qu’il consiste à mettre le système édu-
catif algérien au diapason de la révolution
introduite par les technologies de l’infor-
mation et de la communication". M.

Benbouzid a également annoncé "le ren-
forcement de tous les lycées du pays d’un
second laboratoire d’informatique», rap-
porte l’APS. 

S’enquérant des préparatifs de la
prochaine rentrée scolaire dans la wilaya de
Mila, le ministre a inspecté un projet de
groupe scolaire de 12 classes dont la récep-

tion est attendue pour septembre prochain. 
Un exposé sur la situation du secteur en

matière d’infrastructures lui a été présenté
sur place, faisant état, notamment, de la
réception, pour la rentrée 2012-2013, de
cinq (5) nouveaux lycées, à Amala,
Tessala-Lemtai, Ferdjioua, Djebel
Aougab, Oued Athmania et Rouached,

ainsi que de trois CEM. Dans le cadre
d’une inspection des établissements devant
être opérationnels à la prochaine rentrée
des classes, M. Benbouzid s’est rendu à
Rouached où il s’est enquis de l’état d’a-
vancement d’un projet de réalisation d’un
lycée de 800 élèves, dont 200 places en
internat, avant d’inspecter un CEM d'une
capacité de 250 collégiens dans la localité
de Benyahia-Abderrahmane, décidant, in
situ, de la mise en place du régime de
demi-pension dans cet établissement. 

A son arrivée à Mila, le ministre avait
assisté, à la maison de la culture de la
ville, à une cérémonie organisée à l’occa-
sion du 8-Mars, au cours de laquelle
plusieurs femmes ont recu des distinc-
tions. M. Benbouzid, qui leur a rendu
hommage, a rappelé que les femmes, dans
son secteur, représentent 70% du corps
enseignant et 65% des élèves scolarisés. 

R . N .

L es importations de l'Algérie des
meubles en bois ont atteint 110,6
millions usd durant l'année 2011, con-

tre près de 96,1 millions de dollars en
2010, en hausse de 15%.

Les quantités de meubles importées par
l'Algérie s'élevaient à 106.300 tonnes en
2011, contre 98.000 tonnes en 2010, soit
une augmentation de 8,5%, selon des
chiffres obtenus par l'APS auprès des
Douanes. 

L'Algérie a importé pour une valeur de
35,28 millions usd des meubles utilisés

dans les chambres à coucher en 2011, con-
tre 33,79 millions usd en 2010, en hausse
de 4,4%, précisent les chiffres provisoires
du Centre national de l'informatique et sta-
tistiques des Douanes (CNIS). 

Les meubles de cuisines se sont chiffrés
à 14,78 millions usd l'année dernière con-
tre 7,88 millions usd l'année d'avant,
enregistrant ainsi une "forte" hausse de
87,5%, ajoute la même source. 

Quant aux autres meubles (salons et
garnitures), ils ont connu une hausse de
11,25% passant ainsi de 54,43 millions

usd à 60,56 millions usd selon la période
de référence. 

Concernant l'origine des importations
algériennes, le CNIS relève que les princi-
paux fournisseurs de l'Algérie sont la
Chine avec 64 millions usd, suivie par la
Malaisie 10,5 millions usd, l'Italie 5,2
millions usd, la Turquie 3,1 millions usd,
l'Egypte 617.402 usd et enfin l'Espagne
avec 585.731 usd. L'Algérie importe aussi
de faibles quantités d'autres pays comme
la France, la Tunisie, le Brésil ou le
Portugal. R . N .

L e ministre de l'Intérieur et des
Collectivités locales, Daho Ould
Kablia, a présenté jeudi devant la

commission des affaires juridiques, admin-
istratives et des libertés de l'Assemblée
populaire nationale le projet de loi portant
approbation de l'ordonnance 01-12 qui
délimite les circonscriptions électorales et
le nombre de sièges à pourvoir lors des
prochaines élections législatives, a indiqué
un communiqué de l'Assemblée. Le min-
istre, a ajouté la même source, a précisé

que le nombre de sièges à pourvoir a été
fixé pour ces législatives à 462 en consid-
ération de l'augmentation du nombre
d'habitants, à savoir 1 siège pour 80.000
habitants et 1 siège supplémentaire pour
chaque quota restant comprenant 40.000
habitants. 1 siège supplémentaire sera
consacré, selon le communiqué, aux cir-
conscriptions électorales qui ne disposent
que de 4 sièges ainsi qu'aux circonscrip-
tions électorales dont le nombre de sièges
n'a pas changé depuis l'application de la

précédente ordonnance numéro 08-97 de
1997. S'agissant des élus de la commu-
nauté nationale établie à l'étranger siégeant
à l'APN leur nombre a été fixé à 8, a pré-
cisé la même source. Pour ce qui est de la
répartition des sièges à pourvoir lors des
élections pour le Conseil de la nation, le
texte prévoit 2 sièges pour chaque circon-
scription électorale. La séance a été
ensuite consacrée aux questions et préoc-
cupations des membres de la
commissio                             R .  N .

PROJET DE LFC 2012
Djoudi présente 

un exposé à l’APN 
Le ministre des Finances, Karim
Djoudi, a présenté jeudi un exposé sur
le projet de loi portant approbation de
l'ordonnance 12-03 portant loi de
finances complémentaire (LFC) 2012
devant la commission des finances et
du budget à l'Assemblée populaire
nationale (APN), a indiqué un commu-
niqué de l'assemblée. 
Le ministre des Finances a souligné
devant les membres de la commis-
sion, présidée par Abdelkader Fodala,
que ce projet de loi "vient prendre en
charge les dispositions gouvernemen-
tales prises après le dépôt de la loi de
finances initiale 2012 notamment con-
cernant la révision du régime indemni-
taire des corps spécifiques de
l'Education nationale". 
Le projet "prend également en charge
le relèvement à 15.000 DA du mini-
mum mensuel des pensions de retraite
et la revalorisation exceptionnelle
allant de 15 à 50 % des pensions et
allocations de retraites entre
15.000 DA et 40.000 DA", a ajouté M.
Djoudi. Le ministre a précisé que ce
projet prenait aussi en charge l'inci-
dence financière induite par l'augmen-
tation du Salaire national minimum
garanti (SNMG) de 15.000 DA à
18.000 DA à partir du 1er janvier 2012.

R. N.

Mettre l’école à l’heure des nouvelles technologies.
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L’ALGÉRIE EXCELLE DANS LE DÉVELOPPEMENT DES ÉNERGIES RENOUVELABLES

Deux salons internationaux spécialisés
en octobre prochain

L’Algérie s’est récemment dotée
d’une culture en matière de
développement et de promotion
des énergies renouvelables et de
développement durable, en ce sens
que, de multiples rencontres avec
des entreprises étrangères et des
experts internationaux ont montré
l’aptitude des autorités à opter
délibérément pour l’énergie solaire,
éolienne et photovoltaïque.

PAR AMAR AOUIMER

L a coopération et le partenariat avec des
sociétés et firmes allemandes spécial-
isées dans les énergies renouvelables et

la visite des délégations d’hommes d’affaires
et d’industriels de ce pays riche en expéri-
ences et en technologies dans ce domaine
ont apporté un encouragement aux entrepris-
es algériennes en vue de tisser des relations
de type business to business positives et
prometteuses.

Ainsi, deux salons internationaux de
grande envergure auront lieu simultanément
du 15 au 17 octobre prochain à Oran.

Il s’agit, en fait, du Salon international
des énergies renouvelables, des énergies
propres et du développement durable et du
Salon et Congrès international sur l’envi-
ronnement, l’eau, déchets, efficience énergé-
tique et énergies renouvelables.

Ces deux importantes manifestations
économiques et commerciales portant sur
l’économie verte sera truffée de rencontre B
to B, tant les organisateurs de cet important
évènement, à savoir la Chambre algéro-alle-
mande de commerce et d’industrie et Myriade
Communication ont décidé, pour l’année

2012, de joindre leurs efforts en faveur de la
promotion du secteur des énergies renouve-
lables et du développement durable en
Algérie. Les promoteurs de ces deux salons
estiment «qu’il s’agira de faire vivre, côte à
côte, au Centre de Conventions d’Oran, deux
salons dédiés à cette ressource de l’avenir, à
savoir “l’Era”, organisé annuellement par
Myriade Communication et “EnviroAlgérie”
, le salon bisannuel organisé par la Chambre
algéro-allemande de Commerce et d’indus-
trie».

Expérience unique en son genre
en Algérie

«Cette expérience, unique en son genre en
Algérie, se veut la preuve que les complé-
mentarités sont possibles dès lors que les
volontés s’additionnent pour produire des
synergies au bénéfice de tous les profession-
nels du secteur des énergies propres et nou-
velles, qu’ils agissent dans l’industrie ou la
recherche», soulignent les deux coorganisa-
teurs. Le but essentiel consiste à profession-
naliser les opérateurs économiques, sachant
que les promoteurs de ces deux salons affir-

ment que «cette
démarche innovante
s’appuie sur une triple
nécessité : d’abord,
contribuer à l’effort
national de sensibilisa-
tion autour d’un secteur
clé de notre avenir
énergétique ; ensuite
accompagner de la
façon la plus profes-
sionnelle qui soit le
programme national de
développement des
énergies nouvelles et
renouvelables, enfin,
élargir les espaces de
rencontre des profes-
sionnels, seuls à même
d’éclairer sur les nou-

velles technologies, innovations et
recherches dans ce domaine». 

9.700 milliards DA pour l’eau,
les routes et le rail

Rappelons que le parachèvement des
grands projets déjà entamés, pour le plan
quinquennal 21010-2014, notamment dans
les secteurs du rail, des routes et de l'eau,
s’est doté d’un montant de 9 700 milliards
DA, soit l’équivalent de 130 milliards de dol-
lars.

En effet, à propos du  salon Era, cet évène-
ment est placé sous le haut patronage du
président de la République. 

«Fort de l’expérience acquise lors de ses
deux précédentes éditions (Tamanrasset 2010
et Oran 2011), le salon Era entend devenir
l’espace de référence pour les professionnels
du secteur des énergies renouvelables et du
développement durable. Era est la plate-
forme idéale pour l’émergence d’une
coopération entre les entreprises nationales
et internationales pour la maîtrise et le

développement des concepts concernant les
énergies renouvelables et le développement
durable, cet événement contribuera aussi à la
promotion de la formation dans les nouveaux
métiers de l’environnement», indiquent les
responsables de ces salons. 

Quant au salon EnviroAlgérie, il est placé
sous le parrainage du ministère fédéral de
l’Economie et de la Technologie
d’Allemagne. 

Par ailleurs, AHK et Myriade
Communication précisent que «l’objectif de
ce salon est d’une part de faciliter aux entre-
preneurs algériens l’accès aux plus récentes
technologies et au savoir-faire dans le
domaine de l’environnement, la gestion des
déchets, de l’eau, des énergies renouvelables
et de l’efficience énergétique. D’autre part, il
a pour ambition de sensibiliser les entrepris-
es et institutions allemandes aux opportu-
nités d’affaires dans ces secteurs en Algérie.
La AHK Algérie organisera des entretiens
individuels sous forme de bourse de coopéra-
tion, qui auront lieu aux stands respectifs des
exposants durant tout le déroulement du
salon afin d’établir des contacts profession-
nels et d’intensifier les contacts existants».

Il convient de noter que «les Congrès qui
se dérouleront en parallèle du salon, permet-
tront aux entreprises nationales et interna-
tionales de présenter leur savoir-faire ainsi
que leurs technologies avancées dans dif-
férents domaines, tel que l'environnement,
l'approvisionnement en eau et en assainisse-
ment, la gestion des déchets, les énergies
renouvelables et l'efficacité énergétique. Par
ailleurs, elles leur permettront de renforcer
leur positionnement dans les marchés de
l’Afrique du Nord et de nouer de nouveaux
contacts avec les entreprises et institutions
nationales». 

A .  A .

COOPÉRATION AGRICOLE ALGÉRIE-UNION EUROPÉENNE  

Projet de renforcement de la collaboration
dans la recherche

U n projet consacré au renforcement des
capacités de coopération interna-
tionale dans la recherche dédiée à l'a-

griculture, l'eau et l'alimentation en Algérie
(FAWIRA), a récemment été lancé en Italie,
a-t-on appris jeudi auprès du ministère de
l'Agriculture et du Développement rural. 

Financé par la Commission européenne
sur trois ans, le projet FAWIRA est mis en

œuvre par un consortium de trois pays
(Algérie, Espagne et Italie) ainsi qu'un cabi-
net européen d'expertise, REDINN, spécial-
isé dans le management de l'innovation,
selon un communiqué du ministère. 

Le projet qui relève du septième
Programme-cadre européen (FP7) pour la
recherche et le développement tech-
nologique, et coordonné par l'Institut

national de la recherche agronomique
d'Algérie (INRAA), vise à renforcer les
capacités de coopération en matière de
recherche entre l'Algérie et l'Union
européenne dans les régions relevant du FP7. 

Il vise également à développer un centre
d'excellence pour l'agriculture, l'eau et l'ali-
mentation. Plusieurs objectifs lui sont en
outre assignés, dont particulièrement "le
renforcement des capacités de l'INRAA en
matière de recherche collaborative, le
développement des capacités d'innovation
dans le secteur de l'eau de l'agriculture, et
enfin, l'intégration des réseaux interna-
tionaux de recherche-développement", pré-
cise-t-on de même source. An plan du
développement socio-économique, FAWIRA
va promouvoir "le bonnes pratiques" en
matière de management des projets interna-
tionaux, renforcer la coopération et les
échanges entre les parties prenantes, les
décideurs, les PME et les institutions
académiques à l'échelle internationale, pour-
suit le communiqué. En outre, le projet va
renforcer les capacités d'intervention de
l'Algérie à l'échelle internationale dans le
domaine de la recherche et de l'innovation
dédiées aux questions de l'eau et de l'agricul-
ture, et consolider le processus de
développement et de création de PME inno-
vantes dans le domaine. "Ce projet constitue
le premier jalon du processus de création
d'opportunités d'emplois pour les jeunes
chercheurs et ingénieurs dans les secteurs de
l'eau  et de l'agriculture", souligne le min-
istère de l'Agriculture. R. E.

PARITÉ EURO-DOLLAR

La monnaie unique de nouveau
en hausse face au billet vert

L a monnaie européenne
progressait encore face
au dollar jeudi, dans un

marché attendant ce soir le
résultat de l'opération
d'échange de dette des
créanciers privés de la Grèce
indispensable pour éviter la
faillite du pays. L'euro valait
1,3172 dollar contre 1,3148
dollar mercredi soir et pro-
gressait fortement face à la
monnaie japonaise à 107,11
yens  contre 106,68 yens la
veille. Le dollar montait face
à la devise nippone à 81,32
yens contre 81,13 yens
mardi soir. Le marché reste
focalisé sur l'issue de
l'opération d'échange de

titres de la dette de la Grèce
en raison des conséquences
désastreuses qu'aurait son
échec sur l'euro, le moral des
marchés et l'économie mon-
diale. La hausse de l'euro
semblait indiquer que les
cambistes ont l'espoir que le
nombre de créanciers
prenant part à cet échange
permettra d'éviter un défaut
de paiement incontrôlé de la
Grèce. L'optimisme était
également renforcé par la
bonne performance de Wall
Street qui a regagné mercredi
soir plus d'un tiers de ses
pertes après avoir cédé mardi
plus de 200 points pour la
première fois depuis le 23

novembre. L'échange con-
cerne 206 milliards d'euros
de titres de dette détenus par
les créanciers privés (ban-
ques, fonds d'investisse-
ment, assureurs, etc.). Au
total, la dette grecque
dépasse les 350 milliards
d'euros. Ce matin, la livre
britannique reculait face à
l'euro à 83,58 pence pour un
euro, mais progressait face
au dollar à 1,5758 dollar. La
devise helvétique baissait
face à l'euro à 1,2054 franc
suisse pour un euro, et gag-
nait du terrain face au dollar à
0,9152 franc suisse pour un
dollar.

R. E.

PÉTROLE 
Les cours du baril

stables en Asie
Les cours du pétrole étaient stables
jeudi matin en Asie, alors que les sanc-
tions occidentales contre l'Iran freinent
les exportations de brut du deuxième
plus gros exportateur de l'Opep, selon
les analystes. 
Le baril de "light sweet crude" (WTI)
pour livraison en avril cédait 1 cent, à
106,15 USD, dans les échanges électro-
niques du matin. Le Brent de la mer du
Nord pour livraison à même échéance
reculait de 2 cents à 124,10 USD. 
"Les livraisons de pétrole iranien pour-
raient avoir reculé de 25% maintenant
que les menaces verbales (de sanctions
contre l'Iran) ont été remplacées par
des actes. Tant que cette prime de
risque existe, nous continuerons
d'avoir une pression à la hausse", a
déclaré Justin Harper, analyste chez IG
Markets. Les Etats-Unis et l'Europe
soupçonnent Téhéran de vouloir fabri-
quer la bombe atomique sous le cou-
vert de son programme nucléaire civil,
ce que dément l'Iran. Pour faire fléchir
la République islamique, ils ont adopté
de nombreuses sanctions, notamment
dans le secteur pétrolier. 
Avant ces sanctions, l'Iran était le
deuxième exportateur de brut au sein
de l'Organisation des pays exportateurs
de pétrole (Opep), après l'Arabie
Saoudite, et le troisième mondial, der-
rière l'Arabie Saoudite et la Russie. La
veille, les prix du pétrole avaient rebon-
di. 
Le baril de "light sweet crude" (WTI)
pour livraison en avril a pris 1,46 dollar
par rapport à la fermeture de mardi,
pour finir à 106,16 dollars le baril, sur le
New York Mercantile Exchange
(Nymex). A Londres, le baril de Brent de
la mer du Nord pour livraison en avril a
clôturé à 124,12 dollars, en hausse de
2,14 dollars.

R. E.
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GHARDAIA, FÊTE DU TAPIS

La 45e édition du 17 au 22 mars
A Ghardaïa, capitale du
M’Zab, la 45e édition de la
traditionnelle fête du tapis se
déroulera du 17 au 22 mars
courant, a annoncé le comité
d’organisation. 

PAR BOUZIANE MEHDI

L es visiteurs auront, durant les six
jours de cette manifestation, à décou-
vrir les différents tapis fabriqués dans

les quatre coins du pays, les outils et
matière première utilisés pour la confec-
tion de ces produits ainsi que les tech-
niques de confection du produit de l’artisa-
nat du design. 

Un défilé de chars garnis de tapis repré-
sentant les différentes facettes du patrimoi-
ne artisanal algérien, des expositions et
vente de tapis artisanaux des associations
et micro-entreprises de jeunes filles et un
concours du meilleur tapis du pays sont
aussi prévus, précise l’APS, ajoutant que
des journées d’étude sur la création de
petites et moyennes entreprises dans l’arti-
sanat, l’investissement ainsi que sur l’es-
tampillage des produits artisanaux seront
organisés.

A travers cette manifestation, les res-
ponsables de la wilaya chargés des prépara-
tifs visent, à travers cette manifestation, la
pérennisation de l’art traditionnel domes-
tique que recèlent les différentes localités
de la wilaya afin que cet événement soit un
véritable déclic pour le développement de
l’économie locale caractérisée par les acti-
vités touristiques, artisanales et commer-
ciales. 

"Cette édition sera consacrée exclusive-
ment au tapis et aux produits de tissage et
de laine", a indiqué le wali de Ghardaïa.  

Etant le point de départ d’une expérien-
ce innovante basée sur "la haute qualité de
la tapisserie algérienne", cette manifesta-
tion a pour objectif de "créer un espace de
rencontres des différentes régions du pays
qui excellent dans l’art du tapis et de valo-
riser les richesses des produits de laine afin
d’impulser une dynamique au développe-
ment local", a soutenu le premier respon-

sable de la wilaya pour qui cette manifes-
tation est une "aubaine pour mettre à pro-
fit les richesses de l’art traditionnel et
montrer au public le savoir-faire des
femmes au foyer, productrices de tapis".

Coïncidant avec les vacances scolaires
où un flux touristique est enregistré dans
la région, plusieurs autres manifestations
à caractère culturel et sportif sont égale-
ment programmées dans la vallée du
M’zab tout au long de cette fête. 

B.  M.

BLIDA, CIMENTERIE DE MEFTAH

Près d’un million de tonnes
de ciment produit

L a cimenterie de Meftah (Blida) a pro-
duit près d’un million de tonnes de
ciment durant l’année 2011, contre

600 tonnes en 2010, selon son chargé de
la communication, M. Bouaoua Boualem. 

Cette production a contribué à réduire
la forte pression exercée sur la demande de
ce matériau de construction, a affirmé ce
responsable, soulignant que l’entreprise
entreprend, cette année, de "dépasser cette

production pour faire face à la demande de
ciment, sans cesse croissante, eu égard aux
besoins des constructeurs et des chantiers
des travaux publics, notamment". 

Les responsables de cette cimenterie,
entrée en partenariat depuis 2008 avec le
groupe français "Lafarge", projettent de
réaliser, dans les deux années à venir, une
nouvelle ligne de production, dont les
études la concernant ont démarré récem-
ment, a encore fait savoir M. Bouaoua. 

A la concrétisation de ce projet, la
capacité de production de cette entreprise
passera à 1,7 million de tonnes de ciment
par an. 

Par ailleurs, afin d’éliminer définitive-
ment la pollution résultant de son activi-
té, objet de plaintes des riverains, cette
cimenterie compte procéder au renouvelle-
ment de son second filtre, ont assuré ses
gestionnaires. 

Cette entreprise s’est déjà équipée, en
2010, d’un système de dépollution ayant
grandement contribué à limiter la propaga-
tion de la poussière du ciment dans l’air,
en plus des modifications apportées aux
broyeurs et au filtrage au niveau du four.
Le coût de ces travaux a été estimé à 400
millions de dinars. 

La cimenterie de Meftah fait partie de
la première génération des unités simi-
laires réalisées en Algérie. Son entrée en
exploitation remonte à septembre 1975. 

A P S

TIZI-OUZOU
Session extraordinaire

de l’APW après 2 reports
Une session extraordinaire de
l'Assemblée populaire de Tizi-Ouzou,
consacrée à l’évaluation des dernières
intempéries, s’est finalement tenue
mercredi dernier et ce, après deux
renvois consécutifs pour défaut de
quorum.
Cette session, qui se tient en vertu de
l’article 15 du code de wilaya qui auto-
rise sa tenue à sa troisième convoca-
tion quel que soit le nombre d’élus
présents, n’a réuni toutefois que les
élus du Rassemblement pour la cultu-
re et la démocratie (RCD/majoritaire),
au nombre de 16 sur les 47 que comp-
te l’Assemblée, les élus des partis du
Front des Forces socialistes (FFS-15
élus)), du  Front de libération nationa-
le (FLN-10) et du Rassemblement
national démocratique (RND-6),
l’ayant toujours boycottée.
Ces derniers la considèrent comme
"inopportune", car intervenant, selon
eux, "après les intempéries et ne pou-
vant, de ce fait, être d’aucune utilité".
L'objectif assigné à cette session,
consiste, selon le président de l'APW,
M. Mahfoud Belabbès, en "l’établisse-
ment d’un bilan exhaustif des dégâts
occasionnés par les dernières intem-
péries, pour demander aux pouvoirs
publics de déclarer la wilaya «zone
sinistrée», préalable à toute éventuel-
le indemnisation des pertes subies
suite à ces aléas atmosphériques.

LAGHOUAT
Création de six équipes

médicales 
Six équipes médicales itinérantes
viennent d’être créées au niveau de
certaines daïras rurales et enclavées
de la wilaya de Laghouat pour l’amé-
lioration des prestations médicales au
profit des populations locales, selon la
Direction locale du secteur.
Ces équipes ont été réparties entre les
établissements de santé de proximité
des daïras d’Aflou, Aïn-Madhi, Hassi-
Delaâ, Ksar El-Hirane, Brida et Gueltat
Sidi Sâad, à la lumière de l’étendue de
ces régions et de l’ampleur du phéno-
mène de l’envenimation scorpionique,
a précisé le responsable de la
Direction de la santé, de la population
et de la réforme hospitalière (DSPRH).
Selon M. Omar Metahri, ces brigades,
encadrées par un staff médical et
paramédical et dotées des moyens de
locomotion et de travail nécessaires,
ont pour mission d’assurer le suivi de
la santé infantile et maternelle, des
malades chroniques vivant dans les
régions reculées, en plus de l’organi-
sation de campagnes de vaccination
et de prise en charge des cas urgents. 
Le secteur de la santé a été consolidé
dans le cadre du programme complé-
mentaire de 2011 de projets de réali-
sation de huit polycliniques, a signalé
le même responsable.

MEDEA
Plus de 7.830 dossiers

déposés auprès de l’Ansej 
Plus de 7.830 projets de création de
micro-entreprises ont été déposés
durant l’année 2011 au niveau de
l’Agence nationale de soutien à l’em-
ploi des jeunes (Ansej) de Médéa,
selon ses responsables. 
Sur ce nombre, qui équivaut au cumul
de ceux déposés les dix précédentes
années, 4.700 dossiers ont été traités,
soit près de 50% des demandes intro-
duites auprès de l’agence, dont 3.104
ont été acceptées par la commission
de validation qui a attribué, au terme
d’une étude plus approfondie, des cer-
tificats d’éligibilité à 2.456 postulants.
1.684 demandes de financement ont
été transmises aux structures finan-
cières impliquées dans ce dispositif,
qui ont accordé des financements à
1.087 projets. 
Sur ces projets ayant obtenu des
financements, 828 ont été lancés en
réalisation.

APS
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CONSTANTINE, BIBLIOTHÈQUE RÉGIONALE

Réception le 5 juillet
prochain

La Direction de la culture de
la wilaya de Constantine a
annoncé la réception, le 5
juillet prochain, date
anniversaire de
l’Indépendance et fête de la
Jeunesse, de la  bibliothèque
régionale.

PAR BOUZIANE MEHDI

«L e taux d'avancement des travaux
de réalisation de ce projet, appe-
lé à devenir une annexe régiona-

le autonome de la Bibliothèque nationale
est actuellement de l’ordre de 80%», a pré-
cisé à l’APS M. Djamel Foughali. 

L’objectif de l’ouverture de cet établis-
sement est de "contribuer à renforcer
davantage le travail de proximité effectué
pour la vulgarisation de la lecture publique
et pour la promotion du livre à
Constantine et dans les autres régions de
l’est du pays", a souligné le même direc-
teur.

Cette annexe de la Bibliothèque natio-
nale, située à la sortie ouest de la cité
Boussouf, en allant vers la localité de Aïn
Smara, est dotée d’une autorisation-pro-
gramme (AP) de 570 millions de dinars, a

été conçue pour une capacité d’accueil
théorique de 1.000 places, a affirmé, de
son côté, M. Mohamed Madi, cadre au ser-
vice des équipements à la Direction de la
culture. Ce projet, réalisé selon les
normes requises, caractérisé par une archi-
tecture aérée et moderne, comprendra, en
plus des salles de lecture, des espaces pour
le stockage et le rayonnage de milliers de
volumes, a précisé M. Madi. 

Composée d’une grande salle de lecture

publique, de rayons réservés aux cher-
cheurs et aux scientifiques, d’autres pour
les enfants, cette infrastructure dispose
d’une salle pour les non-voyants qui pro-
posera des ouvrages en braille ainsi qu’une
médiathèque, une salle pour l’informa-
tique, un espace audiovisuel, un service
d’animation et d’activités collectives, un
service de manuscrits, des ateliers d’ex-
pressions culturelles et un amphithéâtre .

B.  M.

STIDIA (MOSTAGANEM), CONSERVATION DES FORÊTS

Campagne de plantation d'arganier

L a Conservation des forêts
de la wilaya de
Mostaganem a organisé,

en coordination avec des asso-
ciations locales, une campagne
de plantation d'environ 200
arbres d'arganier dans la forêt
Les dunes de la commune de
Stidia, a indiqué son respon-
sable. Cette campagne de
reboisement a ciblé, samedi,
une superficie d'environ un
hectare, avec la participation de
près de 250 jeunes activant
dans des associations locales,
dont El-Alaouia de la culture et
de l'éducation soufie de la com-
mune de Fornaka et le Lion's
club de Mostaganem et autres
associations comme celle de
Main dans la main. Le prési-
dent de l'APC de Stidia, M.
Smaïl Kidia, a expliqué que
l'objectif de cette opération, la
première cette année, est de

vulgariser la plantation de ce
type d'arbre dans les zones
forestières de la wilaya.
L'arganier, arbre résistant à la
chaleur et à l'avancée du sable,
ne nécessite pas beaucoup
d'eau et se distingue par la

haute qualité de son fruit, l'ar-
gan, très prisé dans la produc-
tion de médicaments et de pro-
duits cosmétiques. Il est prévu
la plantation d'une superficie
d'environ 2 hectares dans la
forêt de Cap Ivy, commune de

Benabdelmalek-Ramdane, dans
le cadre de la Journée interna-
tionale de l'Arbre, qui coïncide
avec le 21 mars, selon la
même Conservation.
L’opération de plantation de cet
arbre se poursuivra dans la
wilaya de Mostaganem dans le
cadre de campagnes de volonta-
riat, en collaboration avec des
associations locales. Par
ailleurs, la Conservation des
forêts a distribué, en coordina-
tion avec les comités de quar-
tiers et les associations
locales, 17.000 arbres d'orne-
ment durant la saison de 2011-
2012, dans le cadre de l'embel-
lissement et l'instauration
d'une culture environnementa-
le. 

A P S

ORAN
Exposition de produits

d’artisanat dans 30
chapiteaux 

Le secteur du tourisme et de l’artisa-
nat à Oran a bénéficié dernièrement
de 30 grands chapiteaux pour expo-
ser les produits artisanaux dans les
zones côtières, selon la Chambre de
l'artisanat et des métiers. Le directeur
de la Chambre de l'artisanat et des
métiers d'Oran, M.Sid-Ahmed
Belaïdouni, a annoncé, en marge des
travaux du premier workshop natio-
nal sur le tourisme, que ces infra-
structures seront installées "dans dif-
férentes plages du littoral" oranais et
les places "très fréquentées par les
touristes", notamment durant la sai-
son estivale. 
"Ces chapiteaux constitueront un
espace pour les artisans d'Oran et
d'autres wilayas pour étaler et com-
mercialiser des produits d'artisanat,
ce qui permettra de faire connaître et
de promouvoir cette industrie à
l'échelle locale et nationale", a indi-
qué, pour sa part, le directeur de la
Chambre d'artisanat et des métiers,
M. Habib Boukhari. 
A noter que la wilaya d’Oran figure
parmi 14 wilayas côtières ayant béné-
ficié de ces espaces accordés par le
ministère du Tourisme et de l'artisa-
nat. Une exposition, organisée en
marge du premier workshop natio-
nal, a permis aux opérateurs natio-
naux du secteur du tourisme, en
majorité des agences de tourisme et
de voyages et des établissements
hôteliers, de prendre connaissance
de différents produits d'art, notam-
ment ceux du cuir, de la céramique,
de l'habit traditionnel et de la décora-
tion. 
Ce workshop est organisé par la
wilaya d'Oran, l'APW, la Direction du
tourisme et de l'artisanat et l’associa-
tion de promotion du tourisme d'ex-
cellence.

TEBESSA

Réalisation d’un 2e centre
d'enfouissement technique

Un 2e centre d’enfouissement tech-
nique (CET) sera réalisé "prochaine-
ment" dans la commune de Tébessa
pour renforcer les capacités de traite-
ment des déchets ménagers, selon  la
Direction de l'environnement. 
Ce nouvel équipement, inscrit dans

la cadre du programme national de
gestion intégrée des déchets munici-
paux (PROGDEM), aura pour tâche la
collecte des déchets solides et le tri
des produits recyclables (matières
plastiques, verre). 
Le nouveau CET de Tébessa sera
implanté non loin du site de l’ancien
équipement analogue entré en
exploitation au début de l’année der-
nière, à quelques kilomètres à l’est du
chef-lieu de wilaya, et qui reçoit
actuellement une moyenne de 160
tonnes/jour de déchets ménagers
provenant des villes de Tébessa et de
Bekkaria. 
Des décharges contrôlées ont été
réceptionnées en 2011 à Bir El-Ater, à
Chréa, Ouenza, El-Kouif, El-Aouinet
et à Morsot, a rappelé la même
Direction, ajoutant que des "forma-
tions groupées" aux techniques de
collecte des déchets solides  ont été
organisées par une structure spéciali-
sée du ministère de l’Aménagement
du territoire et de l’environnement,
au profit des personnels chargés de
cette mission. 
Le secteur a également été doté, l’an-
née dernière, d’une maison de l’envi-
ronnement, équipée d’un laboratoire
pour les divers besoins d’analyse et
de mesure de la pollution dans toute
la wilaya.

APS

U ne dizaine d'associations locales féminines
prennent part au 4e Salon de la femme créa-

trice, dont le coup d’envoi a été donné dimanche
dernier à Béchar. Initié pour la quatrième année
consécutive, dans cette wilaya, par la Direction
de la maison de la culture, cette manifestation a
pour but de faire connaître les différentes activi-
tés et autres réalisations des femmes de la région
dans les domaines sociaux, économiques et cul-
turels. Plusieurs micro-entreprises créées par des
femmes, dans le cadre des différents dispositifs
publics de soutien à l’emploi, ont participé éga-
lement à cette manifestation qui s’est poursuivit

jusqu’au 8 mars. Les visiteurs des stands ont été
conviés à découvrir les produits réalisés par ces
entités, notamment des produits alimentaires du
terroir, des habits traditionnels et autres produc-
tions de l'artisanat et métiers traditionnels.  En
marge de ces expositions, des activités cultu-
relles et artistiques animées par des femmes,
dont des récitals poétiques, des expositions de
peintures et des matinées musicales étaient éga-
lement au menu de ce 4e Salon de la femme
créatrice. Trois prix des meilleures créations ont
été décernés  par un jury à l’issue de cette mani-
festation.

BECHAR, MAISON DE LA CULTURE

4e Salon de la femme créatrice
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L’Algérie est un pays doté d’une culture
musicale très vaste et très riche. Notre pays
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styles musicaux différents, mais qu’une seule
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La tradition à l’honneur
Parmi les styles algériens, on peut

trouver la musique classique arabo-
andalouse qui se divise en trois majeu-
res parties : Le gharnati, issu de la
grande école de Tlemcen, la ça’ nâa -qui
est une forme algéroise de la musique
andalouse, et enfin le maâlouf qui repré-
sente le répertoire andalou de l’Est algé-
rien en général et Constantine en parti-
culier.  Vous noterez que chaque région
(Est, Centre et Ouest) possède son pro-
pre style d’arabo-andalou. L’on peut
également citer, la musique judéo-arabo
andalouse, qu’un certain Lili Boniche
-qui n’est plus à présenter- a exporté de
l’autre côté de la Méditerranée. 

Outre la musique classique algé-
rienne citée, on trouve la musique
populaire citadine, qui englobe des sty-
les bien connus des Algériens, à savoir
le chaâbi, le haouzi, et le mahdjouz.

La musique raï, quant à elle, a vu le
jour dans l’Oranie au début du XXème
siècle. Le terme « raï » signifie
« avis » ou opinion : c’est  à la base
les paroles du cheikh, poète de la tradi-
tion wahrani dites sous forme de poè-
mes en dialecte local. Avec le temps,
cette tradition a disparu laissant place à
un contexte de complainte populaire
dans laquelle le chanteur se plaint de ses
malheurs et pour n’accuser personne, il
s’accuse lui-même en accusant sa rai-
son. Les chants commencent majoritai-
rement par « Ya Raï » (ô mon discer-
nement) et sont, pour la plupart du
temps, une succession de phrases
dépourvues de sens qui tournent en bou-
cle. 

Pour ce qui est des autres styles
algériens, les musiques berbères sont
toutes aussi populaires, et par musique
berbère, on parle évidemment de musi-
que kabyle, chaouie, touareg et autres
qui sont chantées dans la langue berbère
(amazigh). La musique kabyle qui fût
connue d’antan par des divas et des maî-
tres, à l’image de Taous Amrouche,
Chrifa, Slimane Azem… qui s’est vue
modernisée par Lounis Ait Menguellet,

Cherif Kheddam, Matoub Lounès… et
qui est devenue universelle grâce à Idir
qui a pour sa part inspiré, toute une
nouvelle génération de musiciens :
Haffyd H., Akli D., Iness Mezel…

La musique chaouie connait un large
panel d’artistes qui ont gardé leur trace
et qui ont fait que ce chant devienne
l’image de marque de la région ; grâce
aux Katchou, Houria Aichi... Quant à
la musique touaregue, elle fût long-
temps délaissée par les autorités mais
heureusement, ces dernières années, elle
commence à revivre de par l’intérêt que
lui porte sur elle toute une jeunesse
avide de découverte.

Dans le sud-ouest et le nord-ouest du
pays, la musique diwane ; qui est la
forme algérienne de la musique gnawie,
connait un certain succès. La région de
Debdaba ; dans la wilaya de Béchar,  la
région de l’Oranie (Sidi Bel-Abbès,
Oran, Mascara) connaissent la plus
grande concentration des gens du diwan
(les initiés). Par ailleurs, et faut-il bien
le noter, le diwan n’est pas forcement
une musique ; ou plutôt un rituel, que
l’on trouve seulement dans les régions
de l’Ouest et du Sud. A une certaine
époque, on pouvait trouver les sept
maisons des sept confréries, à La
Casbah d’Alger - quelques-unes s’y
trouvent toujours - on trouve aussi un
diwan à Blida, à Kolea et même à
Constantine, une confrérie de Stambali
(descendants de gnawa eux aussi) – Dar
El Bahri Ousfan, qui reste la seule
famille stambali connue en Algérie. 

Dans le grand Sahara, l’on peut
écouter le targui, l’imzad et le Tindi, à
l’extrême sud et l’Ahellil dans la région
du Gourara (Timimoune). À noter que
depuis 2008, l’Ahellil est sur la liste
représentative du patrimoine culturel
immatériel de l’humanité, inscrit par
l’Unesco.

Un son avant-gardiste
Les styles cités précédemment res-

tent la forme authentique de la musique
traditionnelle algérienne, néanmoins,

ce ne sont pas les seuls genres musi-
caux en Algérie. Effectivement, depuis
les années 70, plusieurs nouveaux sty-
les ont fait leur apparition ; on peut
notamment citer le rock, avec des grou-
pes formés à cette époque, tels que
Turkish Blend, Abranis ou encore T34,
ces derniers se sont forgés une réputa-
tion de légendes du rock en Algérie. La
scène rock algérienne a ensuite com-
mencé à se développer et les artistes
commencèrent à explorer de nouveaux
horizons. Jimmy Oihid par exemple,
franco-algérien, a apporté sa touche
d’originalité en ajoutant des sonorités
reggae et blues à sa musique rock.

Vers les années 90, un nouveau style
de rock, plus dur a fait son apparition,
il s’agit du métal. Par la suite, la fibre
artistique algérienne a commencé à
explorer de nouveaux horizons, à
l’image de Youcef Boukella avec son
album Salam sorti en 1994, qui
reste l’un des rares albums
dignes de se nom en Algérie. La
fusion s’est donc installée pro-
gressivement, 

l’Orchestre national de
Barbès, Cheikh Sidi Bémol-dont
la musique s’inscrit dans un regis-
tre rock atypique, où la musique chaâbi,
le blues et berbère ont leur place et se
brassent, Djamel Laroussi, Karim
Ziad ; qui reste l’un des musiciens
à avoir eu un grand nombre de
projets qui s’inscrivent dans
cette identité « fusion » tout en
gardant une certaine authenticité
de la musique jouée…

Bien sûr, le rock n’est pas la
seule musique «  moderne »
implantée en Algérie !
Effectivement, depuis plu-
sieurs années, on a constaté
l’apparition d’autres styles tels
que la variété occidentale, le
jazz algérien dont le groupe
Sinouj fût un précurseur, s’en
est suivi Madar, Iness Mezel,
Haffyd.H… Le blues, le reggae
mais aussi le rap. Le rap qui a

d’ailleurs fait une ascension fulgurante
dans le monde culturel en général et
musical en particulier en Algérie dans
le début de la décennie 2000. En effet,
ce genre touche généralement les jeu-
nes, qui, en Algérie, représentent la
majorité de la population, d’où le franc
succès du rap algérien. 

Aujourd’hui, la nouvelle scène
musicale algérienne est très peu pro-
metteuse hélas… mais citons tout de
même Indjez, Odaliq, Nadir Leghrib,
Mehdi Elias Baba Ameur ou encore
Cymbaline project, qui représentent
pour nombre de mélomanes et de pro-
fessionnels du domaine, l’avenir de la
musique en Algérie.

Dans son Insoutenable
légèreté de l’être,
Milan Kundera semble
bâtir l’édifice de la
critique sentimentale.
Les thèmes évoqués et
la façon avec laquelle
il les aborde, donne
l’impression qu’il
confectionne une
sorte d’analyse
psychologique d’une
manière fine, mais au
gout coriace.

SS
entiments, croyan-
ces, et illusions des
personnages se
mirent face aux

mots d’un Kundera qui évoque le
doute et la remise en question ,
nous donnant l’impression d’en-
tendre un Reggiani chantant que
Le doute parfois est plus solide
que la foi, et si le doute avait rai-
son.

Il évoque la légèreté de la vie,
il tire à boulets rouges à la face
du sentimentalisme, il exhume
le hasard et lui inflige la stature
royale, nous rappelle aussi que
la nécessité dans la vie se heurte
souvent au courant puissant du
destin qui ressemble à une lettre
têtue qui s’écrit muettement,
épousant la mesure d’un temps
qui n’attend pas, usinant des
dates et des actes inattendus.

« L’homme, parce qu’il n’a
qu’une seule vie, n’a aucune
possibilité de vérifier l’hypo-
thèse par l’expérience, de sorte
qu’il ne saura jamais s’il a eu
tort ou raison d’obéir à son sen-
timent », écrit-il. L’angoisse,
l’attente & le précipice. Devons-
nous attendre dans nos coins ?
Des choses vont être faites si on
attend ici ? Ou bien devons-
nous être sa vérité, avancer et
battre l’instant ?

Telles sont les questions qui
se cachent derrière les lignes lui-
santes d’un Kundera qui semble
crier le « Es mussein (Il le
faut !) » de Ludwig Van
Beethoven, ce phrasé Allemand
que l’auteur illustre pour en faire
le symbole de la nécessité, de ce
qui pèse, qui a de la valeur, par
opposition à la légèreté qui fri-
vole.

Eh puis, évoquant le brin de
Ludwig entre ses lignes pures,
Kundera tricote la stature philo-
sophique du quatrième mouve-
ment du dernier quatuor opus
135 de Beethoven. 

C’est une invitation à être,
un clin d’œil à l’anthologie et
une façon de dire que rien ne
nous arrive dans la vie hormis

nous-mêmes. Ces thèmes qui
font naître des idées désenchan-
tées peuvent sembler très durs.
Mais nous restons fascinés par
la pertinence de l’analyse psy-
chologique menée comme si
l’auteur semblait analyser les
sentiments, croyances, illusions
de chacun des personnages au
plus profond d‘eux-mêmes. 

L’insoutenable légèreté de
l’être ressemble beaucoup à une
sorte de Madame Bovary du
XXème siècle sur fond de prin-
temps de Prague.

Bien que la critique du senti-
mentalisme puisse déboussoler,
l’on tend à aimer les réflexions
sur la légèreté et la pesanteur de
nos vies, le rôle du hasard contre
celui de la nécessité, ainsi que
les métaphores de nos vies dont
le destin est une lettre qui conti-
nue de s’écrire à mesure que le
temps avance tout en s’assurant
de la répétition et de la variation
d’évènements inattendus.

Le thème de l’angoisse devant
le temps séduit, tant il rappelle à
tout un chacun la brièveté de

l’instant : « L’homme, parce
qu’il n’a qu’une seule vie, n’a
aucune possibilité de vérifier
l’hypothèse par l’expérience, de
sorte qu’il ne saura jamais s’il a
eu tort ou raison d’obéir à son
sentiment ».

Enfin, ce roman qui laisse
d’innombrables horizons d’inter-
prétation est malgré tout un
roman d’amour et d’infidélité qui
nous raconte les riches vies de
deux couples modernes et libres
dans la Tchécoslovaquie des
années 70.

Le roman est digne de pureté,
il est aussi couronné par de
magnifiques scènes artistiques,
par des images aussi mélancoli-

ques, puissantes et belles qu'une
photographie teintée d'émotion.
Je pense particulièrement à
Sabina avec son chapeau melon,
qui elle-même en admire les
capacités.

« Muss es ein , es mussein »
le motif qui devient le noyau du
quatrième mouvement du dernier
quatuor opus 135 de Beethoven . 

Dembscher devait de l’argent
à Beethoven, et le compositeur,
éternellement sans le sou, vint
les lui réclamer.  

« Muss es sein ? (le
faut-il ?) », soupira Dembscher.

« Es muss sein ! (il le
faut !) », répliqua Ludwig vive-

ment.

LL ’’ irrégulière, c'est
comme cela que
son amie

Edmonde Charles
R o u x , première
rédactrice en chef de
Vogue aimait à
l’appeler, et pour
cause ! Cette dame,
pardon, cette demoi-
selle, a révolutionné
à sa manière le
monde de la mode.

Gabrielle Chanel
plus connue sous le
nom de Coco
Chanel, illustre
créatrice depuis la
période d'avant-
guerre qui imposa
un bouleversement
notoire dans la
r e p r é s e n t a t i o n
sociale de la femme
à travers le vête-
ment. En effet,
Chanel impose une
image de la femme
qui cesse d'être cette
passive poupée des
salons accoutrées de
rubans et dentelles
pour se taire et
plaire mais plutôt
une active, partici-
pant à la vie, au
déroulement du
monde et pour ce faire se défait
de ses toilettes fastueuses et de
ses accessoires et plumes pour
devenir plus pratique. Chanel a

ainsi introduit les vêtements
simples, décontractés, faciles à
porter nous permettant d'être en

mouvement. Elle ose le noir
couleur de deuil pour l'époque,
le tailleur en jersey (matière
dite banale destinée exclusive-

ment au sportif à l'époque) qui
deviendra d'ailleurs son uni-
forme de travail ainsi qu'à des

générations, rejette
les talons trop
hauts, et impose le
pantalon dès sa
levée d'interdiction
pour les femmes,
elle l'arbore fière-
ment et contribue
ainsi à sa vulgarisa-
tion. Elle défia la
convenance en met-
tant en avant et
imposant les bijoux
artificiels, elle a été
la première à lancer
un atelier de bijoux
fantaisies car
comme elle le dit si
bien le bijou sert à
parer une tenue et
non pas à étaler sa
richesse. En
somme, Chanel a
pris du vestiaire
masculin, blazers,
pantalons, cabans et
mar in ières pour
nous faciliter la vie,
nous permettre de ne
plus être ses petites
précieuses dont le
seul intérêt est le
salon. Elle nous
simplifia ainsi le

vêtement et nous libéra donc
pour être en mouvement, contri-
bué d'une manière ou une autre
à l'action en cours.

Le cinéma de papa : que reste-il
des salles d’antan ?

Une centaine,
c’est le nom-
bre de salles
de cinéma
que comptait
l’Algérie au
lendemain de
l ’ i n d é p e n -
dance. Selon
des chiffres
de 2009, elles
s e r a i e n t
aujourd’hui
au nombre de
10 sur l’en-
semble du territoire national, le reste a été fermé, aban-
donné ou a changé de vocation.
Un amer constat pour un 7eme art qui réunissait les jeunes
dans les années 70-80, qui venaient en nombre découvrir
les nouveautés cinématographiques locales et étrangères.
Les salles de cinéma sont désertées ou envahies par des
jeunes à la recherche d’un lieu de détente. Les blockbusters
s’enchainent dans les quelques salles encore en activité,
mais un réel réseau de distribution n’est pas mis en place.
En 2011, la wilaya d’Alger a restauré cinq salles de cinéma,
dont le Sierra Maestra dans le quartier de Belouizdad, mais
aucune projection n’est encore à signaler. Le Multiplex du
centre commercial de Bab Ezzouar n’a quant à lui toujours
pas ouvert ses portes, un an après l’ouverture dudit centre.
Si les festivals et autres journées du cinéma se succèdent,
une réelle action culturelle vis-à-vis de cet art est loin d’être
mise en place. Le cinéma petit Rex d’El biar, joyaux de l’his-
toire du quartier, accueille de temps à autre un concert cari-
tatif, mais n’est plus que l’ombre du repère culturel qu’il
était.
Si certains privés tentent, via l’ouverture de petites salles et
l’organisation de mini-projections, de faire revivre le
cinéma en Algérie, force est de constater que sans aucune
volonté politique, les Charlots d’Alger se contenteront
longtemps d’admirer les lumières d’une ville à la vie cultu-
relle amenée à mourir.

Un colloque international
sur Jean Amrouche à Béjaïa

50 bulles : thème de la
5e édition du Festival international

de la BD d’Alger
La 5e édition du Festival international
de la bande dessinée d’Alger (FIBDA)
prévue du 6 au 13 octobre prochain,
aura pour thème « Algérie, 50
bulles ».
A l’occasion du cinquantenaire de l’in-
dépendance de l’Algérie, le FIBDA
reviendra sur 50 ans de bande-dessi-
née, à travers les œuvres des plus
grands dessinateurs et illustrateurs de
l’histoire du 9eme art.
Les libertés seront mises en avant, via
3 sous-thèmes, à savoir « Liberté en
bulles » « Bulles en liberté » et
« Dessine-moi la liberté  ». Un pro-
gramme qui promet !
A noter que le concours de l’affiche,
très attendu à chaque édition, se voit

lui également imposé le thème des 50 bulles, une manière
de réinventer le passé aux couleurs et aquarelles d’au-
jourd’hui. Bédeistes, à vos dessins et questions sur HYPER-
LINK "http://www.bdalger.net"http://www.bdalger.net.

Eternelle Chanel
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Quel avenir
pour la musique
en Algérie ?
L’Algérie est un pays doté d’une culture
musicale très vaste et très riche. Notre pays
a vu naître, durant plusieurs générations, des
styles musicaux différents, mais qu’une seule
chose unit : « l’algérianité ».

C’est Pierre
Amrouche, fils de
l’auteur et
Tassadit Yacine,
anthropologue
du monde ber-
bère, qui
d e v r a i e n t
organiser au
p r i n t e m p s
prochain un
colloque inter-
national sur
l’œuvre et la vie
de Jean
Amrouche. Prenant
place à Béjaïa, le collo-
que réunira nombre d’inter-
venants du monde de la lit-
térature et de la sociologie,

qui viendront rendre
hommage à l’enfant

du pays.
Pour rappel, Jean
A m r o u c h e ,
auteur kabyle
d’expression
française est
décédé le 16
avril 1962, lui
qui s’était battu
pour l’indépen-

dance de son
pays n’aura pas

assisté à sa libéra-
tion.

L’événement devrait reve-
nir pour l’occasion sur le 50e

anniversaire de sa mort.

Kundera 
Entre le doute et la foi
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ANNIE VIRGINIE BLANCHE FIORI STEINER À LA RADIO ALGÉRIENNE 

Une femme de lutte 
et de principe

Le 8 mars est la Journée internationale de la femme. Il faudrait le souligner à maintes fois en Algérie
car la tendance, depuis déjà quelques anné, est de fêter la journée au lieu d’en faire une journée de

lutte et de revendication, comme cela s’est fait la première fois. Pour célébrer cette journée, la
Chaîne III de la Radio algérienne a organisé hier une conférence sous le thème « Ecriture féminine,
cinquante ans de mémoire », animée par la moudjahida Annie Virginie Blanche Fiori Steiner, par la

journaliste et écrivaine Hafida Ameyar, par le critique littéraire et animateur Youcef Saiah,
et Hacène Arab, en tant que modérateur.

PAR KAHINA HAMMOUDI 

CC
ette rencontre a eu lieu dans
une ambiance amicale et
nostalgique, car les témoi-
gnages de la moudjahida

Annie Steiner a été très poignant. Elle est
ainsi revenue sur sa participation à la guer-
re de Libération algérienne et l’objectif
« J’ai décidé de m’exprimer pour lutter

contre l’oubli. Je parle aujourd’hui parce
que les moudjahidine et les moudjahidate
disparaissent les uns après les autres et
parce que j’ai vu aussi comment on traite
les vrais moudjahidine, comment on les
méprise. J’ai donc décidé de parler, pour
laisser quelques traces. (…) Je m’exprime
aujourd’hui pour briser le silence et parler
avant tout de celles qui sont mortes »
déclare-t-elle a vive voix et à travers égale-
ment le livre coécrit avec la journaliste
Hafida Ameyar « La Moudjahida Annie
Fiorio-Steiner. Une vie pour l’Algérie qui
a été édité par l’association Les Amis de
Abdelhamid Benzine. 

La participation de la femme à la guer-
re de Libération est une évidence inéluc-
table. C’est ce que nous avons compris
durant cette rencontre qui a vu une grande
assistance. L’émotion était grande lorsque
Annie Steiner a raconté en quoi consister
son travail de militante «  J’étais agent de
liaison. J’avais une voiture et je pouvais
me déplacer facilement. Je portais des plis
sans jamais les ouvrir, bien sûr. J’ai eu
d’autres activités, par exemple transporter
des couffins. J’ai travaillé pour un labora-
toire de fabrication de bombes et c’était
Daniel Timsit qui s’occupait de ce labora-

toire. Personnellement je ne suis jamais
allée au laboratoire, mais Hassiba Ben
Bouali et Boualem Oussedik y tra-
vaillaient ». Puis elle raconte son quoti-
dien lors de son incarcération « À
Barberousse, la première exécution que j’ai
"entendue", parce qu’on ne voyait pas,
mais on entendait, c’est celle de Fernand
Iveton, avec Mohamed Ouennouri et
Mohamed Lakhnèche. Ils étaient trois. Les
deux étaient des jeunes et Iveton avait 30
ans. », Elle ajouta avec beaucoup d’émo-
tion « ce fut pour moi, un choc ». Même
en prison, le combat de ces femmes et

homme ne s’arrêtaient dans le but de voir
une Algérie libre et indépendante « À
Barberousse, nous faisions une grève de la
faim, après l’exécution d’un militant.
Dans les autres prisons, nous avions entre-
pris plusieurs actions et fait également des
grèves de la faim, pour être respectées,
pour améliorer les conditions au parloir et
dans la prison en général. Nous avions
également fait du cachot… Dans la prison,
nous avions continué la lutte de l’exté-
rieur, nous avions transposé notre combat
dans la prison. ». Ainsi, de cette ren-
contre, les différents animateurs ont arrivé

à leur objectif celui de renforcer les passe-
relles entre les témoins de la Révolution et
la génération de l’Algérie indépendante. Il
est à rappeler qu’Annie-Virginie-Blanche
Fiorio est née le 7 février 1928 à Hadjout,
wilaya de Tipasa. Elle est mère de deux
filles : Edith, 58 ans, et Ida, 56 ans. En
novembre 1954, elle travaillait aux
Centres sociaux d’Alger ; elle ne militait
dans aucun parti politique ni association.
Pourtant, elle applaudit pour l’Algérie
algérienne et voulut s’engager au FLN.

K. H.

EL FEKHARDJIA CÉLÈBRE LA JOURNÉE MONDIALE DE LA FEMME 

Pour le plaisir d’écouter des noubates 
LL a Journée internationale

de la femme a été célé-
brée en force cette année

en Algérie. Parmi les organismes
culturels ayant consacré à cet
événement une programmation
spéciale, il y avait l’association
El Fekhardjiai qui a ébloui avant-
hier le public de la salle Sierra-
Mestra avec une soirée musicale
andalouse.  

La salle de cinéma était archi
pleine. Malgré l’heure tardive, à
20h, et le climat froid de la capi-
tale, les Algérois ne ce sont pas
laissé morfondre sous la couette
pour le plaisir d’écouter une
nouba andalouse. 

Ce concert musical andalou
était spécial. Car les enfants de
l’association étaient en grand
nombre. Une cinquantaine d’en-
fants, en habits traditionnels, ont
donné le coup d’envoi de cette
soirée. Les noubas que nous
avons l’habitude d’entendre de la
part des professionnel, était angé-
lique venant de ces bouts de
choux. 

Les parents de ces élèves de
l’association étaient largement
fiers de leurs progénitures « nous
sommes contents de voir nos
enfants jouer ou interpréter des
noubates, d’autant plus que c’est
un rêve qui se réalise de les voir

sur scène pour la première fois.
C’est une espérance qui se
concrétise autant pour eux que
pour nous », avoue l’un des
parents d’élèves. 

Cette célébration est une occa-
sion pour cette association de
revenir sur la scène artistique
d’autant plus que c’est sa premiè-
re soirée pour l’année 2012. 

L’association a enchaîné après
ces enfants par l’interprétation de
son orchestre professionnel de la
nouba Arassed et de l’aaroubi.
Une aubaine pour ces profession-
nel, pour la plupart professeurs
de musique, de se présenter
devant leur président d’honneur

présent dans la salle, l’incontour-
nable et maître de l’andalou Sid-
Ahmed Seri.  

Il est à rappeler, à cette occa-
sion, que l’association El
Fakhardjia est née en 1981, avec
comme président d’honneur
Abderrezaq Fakhardji. 

L’équipe de cette association
regroupait tous les anciens élèves
du maître Abderrezaq Fakhardji :
Messekdji, Mazouni, Si
Mustapha Bahar, Mamed
Benchaouch, Hamid Lezabri,
Hamid Bouderba, Nourredine
Saoudi, Smaïl Hinni, les frères
Belkhodja et bien d'autres.

L'association draina de nom-

breux musiciens (des conserva-
toires, d’El Djazaïria, El
Mossilia, de la pourvoyeuse El
Fen Wal Adhab. Dirigée par les
frères Boutriche et jusqu’à cer-
tains interprètes de musique chaa-
bi venus parfaire leur forma-
tion…) . Elle réussit en très peu
de temps à constituer un nouveau
pôle pour la « çan’a » à Alger.

Enfin, il est à noter que les
musiciens et interprètes de l’an-
dalou de cette association seront
également présents le 30 avril
prochain à l’UGTA pour célébrer
avec les travailleurs leur journée
mondiale du 1er mai. 

K. H.  

CULTURE
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CANCER

Un mal dévasteur...
Un cancer est une pathologie caractérisée par la présence d'une (ou de plusieurs) tumeur maligne formée à partir de la

transformation par mutations ou instabilité génétique (anomalies cytogénétiques), d'une cellule initialement normale.

L a transformation cellulaire tumorale se traduit
notamment par une perte de contrôle du cycle cel-
lulaire, une insensibilité à l'apoptose, des anoma-

lies de la réparation de l'ADN. Les cancers sont alors
classés selon le type de la cellule dans laquelle s'est
produite la première transformation (lymphomes, car-
cinomes, sarcomes) ; cette première cellule maligne
s'étant ensuite divisée, formant la tumeur primaire
constituée de cellules clonales.

Évolution du cancer
Certaines tumeurs primaires peuvent progresser

vers un envahissement plus global de l'organisme par
échappement de cellules tumorales issues de cette
tumeur primaire : on parle alors de métastase.

Pour en savoir plus sur les différents cancers,
consultez les questions-réponses ciblées de Futura-
Sciences  :

Cancer du poumon   
Le tabagisme -actif ou passif- est le principal fac-

teur de risque de cancer du poumon puisqu’il est en cause dans
près de 9 cancers sur 10. Chirurgie, chimiothérapie ou
radiothérapie, le traitement dépend principalement du type de
cancer (adénocarcinome, carcinome à petites cellules, carci-
nome à grandes cellules…) et de son extension éventuelle à
d’autres organes. Les spécialistes distinguent également les
cancers « primitifs » du poumon, de ceux qui sont dits «
secondaires ». Les premiers sont caractérisés par l’appari-
tion de cellules cancéreuses au niveau de l’arbre bronchique.
Un cancer du poumon est qualifié de « secondaire » en
revanche, lorsque les cellules tumorales gagnent les pou-
mons après avoir investi un ou plusieurs autres organes.

Problème majeur de santé publique, le cancer du poumon
constitue la première cause de mortalité par cancers en France
(26 624 décès en 2005). Cancer le plus fréquent chez l’hom-
me, son incidence augmente aussi fortement chez la femme
où elle pourrait rapidement dépasser celle du cancer du sein.

Avec 62.245 nouveaux cas en France en 2005, le cancer
de la prostate est le plus fréquent chez l’homme. Cette même
année, il a été à l’origine de 9.202 décès. C’est un cancer à
l’évolution lente. Un patient peut ainsi vivre des années en
ignorant qu’il est atteint, d’où l’importance d’un dépistage
effectif. Car à l’inverse, ce type de cancer peut rapidement
devenir agressif. Ce dépistage repose sur la pratique annuel-
le du toucher rectal et d’un dosage du PSA (Prostate Specific
Antigen) chez les hommes après 50 ans. Il est conseillé dès
45 ans pour les hommes ayant des antécédents familiaux de
cancer prostatique.

Selon la Fédération nationale des Centres de lutte contre
le Cancer, « c’est le cancer d’une glande, donc un adénocar-
cinome. Il naît dans la prostate, parfois en plusieurs points,
et gagne l’ensemble de la glande pour s’étendre dans la
graisse autour d’elle ». La tumeur peut ensuite migrer vers la
vessie, les vésicules séminales, les ganglions pelviens ou
d’autres organes (os, poumons..).

Cancer de la prostate
Avec 62 245 nouveaux cas en France en 2005, le cancer

de la prostate est le plus fréquent chez l’homme. Cette même
année, il a été à l’origine de 9 202 décès. C’est un cancer à
l’évolution lente. Un patient peut ainsi vivre des années en
ignorant qu’il est atteint, d’où l’importance d’un dépistage
effectif. Car à l’inverse, ce type de cancer peut rapidement
devenir agressif. Ce dépistage repose sur la pratique annuel-
le du toucher rectal et d’un dosage du PSA (Prostate Specific
Antigen) chez les hommes après 50 ans. Il est conseillé dès
45 ans pour les hommes ayant des antécédents familiaux de
cancer prostatique.

Selon la Fédération nationale des Centres de Lutte contre
le Cancer, « c’est le cancer d’une glande, donc un adénocar-
cinome. Il naît dans la prostate, parfois en plusieurs points,
et gagne l’ensemble de la glande pour s’étendre dans la
graisse autour d’elle ». La tumeur peut ensuite migrer vers la
vessie, les vésicules séminales, les ganglions pelviens ou
d’autres organes (os, poumons..).

Traitement du cancer
de la prostate

Le traitement proposé  est la chirurgie et/ou chimiothéra-
pie et/ou radiothérapie - dépend à la fois de l’extension et de

l’agressivité de la tumeur.

Cancer de la thyroïde  
Glande endocrine, la thyroïde est un organe en forme de

papillon situé à la base du cou. Elle joue un rôle régulateur de
nombreuses fonctions de l’organisme comme le rythme car-
diaque ou la température du corps. Chaque année, 8.000 nou-
veaux cas de cancers de la thyroïde sont diagnostiqués. La
plupart (les trois quarts) sont des femmes. Il s’agit d’une
maladie des cellules de la thyroïde, qui se multiplient de façon
incontrôlée jusqu’à former une tumeur maligne. Avec le
temps, et si aucun traitement n’est effectué, la tumeur peut
s’étendre localement et des cellules cancéreuses peuvent s’en
détacher et migrer vers d’autres tissus ou organes où elles for-
ment des métastases.

Causes des cancers
de la thyroïde

Le cancer de la thyroïde peut apparaître spontanément,
mais pourrait aussi être la conséquence d’une irradiation. Très
rarement, les cancers de la thyroïde sont dus à une prédispo-
sition génétique et nécessitent une prise en charge particuliè-
re.

Symptômes d’un cancer de la thyroïde
L’apparition d’une masse au niveau du cou ou l’évolution

d’un goitre existant peut faire suspecter un cancer de la thy-
roïde. Des modifications hormonales thyroïdiennes peuvent
aussi révéler un cancer.

Traitement du cancer de la thyroïde
Le cancer de la thyroïde est un cancer dont on guérit dans

plus de 90 % des cas. Les traitements consistent en des opé-
rations chirurgicales (ablation de la thyroïde totale ou par-
tielle) et en des traitements médicamenteux, notamment à
base d’iode 131 (de l’iode radioactif), de chimiothérapie et de
radiothérapie.

Exposition au radon :
quel danger ?

Le radon (de symbole chimique Rn) est un gaz rare naturel-
lement radioactif, incolore et inodore, si bien qu’il passe
totalement inaperçu. Il est toutefois possible de déterminer
sa présence en mesurant l’activité radioactive en becquerels
par mètre cube. Retrouvé dans l’air à des concentrations
généralement très faibles, le radon peut cependant contami-
ner plus fortement certains logements du fait de sa tendance
à s’accumuler dans des espaces clos.

Désintégration de l'uranium
et du radium

Le radon est issu de la chaîne de désintégration de l’ura-
nium 238 présent dans certaines roches comme le granit ou
les roches volcaniques (ou certains matériaux de construc-
tion), et s’obtient directement par la désintégration du
radium 226. Si le radon est biologiquement inactif, car son
atome ne peut pas se fixer dans l’organisme, il est toutefois
porteur de risques pour les personnes exposées à de fortes
concentrations. Le radon subit en effet une nouvelle désinté-
gration qui libère des rayons alpha, connus pour être cancéri-
gènes. Ainsi, malgré sa demi-vie assez courte (3,82 jours) ce
gaz serait l’une des principales sources d’exposition à des
rayonnements ionisants après l’exposition médicale, et

l’une des causes de cancer du poumon, loin derrière le
tabac.

Des recommandations
pour la santé

En France, des recommandations sont émises
pour limiter les risques pour la santé, dès le dépasse-
ment de 400 becquerels par mètre cube. La mise en
œuvre de moyens simples permet de limiter l’accu-
mulation du radon dans les habitations, notamment
en aérant régulièrement le logement. En cas d’expo-
sition plus importante (supérieure à 1.000 becque-
rels par mètre cube), il est alors recommandé de ren-
forcer l’étanchéité des murs et des sols, qui peuvent
laisser passer le radon par des fissures ou par diffu-
sion dans des matériaux poreux.

Exposition à l’amiante : quelles
sont les victimes ?

L’amiante a certes beaucoup fait parler d’elle
depuis quelques années, et n’est plus utilisée aujourd’hui. Son
interdiction en France date en effet de 1997, mais elle était si
intensive jusque là qu’en réalité, la moitié des travailleurs
indépendants et un salarié sur quatre y auraient été exposés
pendant leur vie professionnelle. Le plus souvent ce sont des
anciens du bâtiment, de la construction navale ou de l’indus-
trie liée à la production ou l’utilisation du fibrociment.

Des maladies respiratoires
Si vous avez été exposé à l’amiante au cours de votre vie

professionnelle, vous pouvez bénéficier d’un suivi spéci-
fique comportant un dépistage des maladies respiratoires
liées à cette dernière : cancer du poumon, mésothéliome... Le
scanner est alors jugé préférable à la radiographie – mais son
utilisation doit être décidée par le malade, après que le méde-
cin lui a clairement et complètement expliqué ses bénéfices
et ses risques.

La leucémie infantile 
La leucémie infantile est connue des spécialistes sous le

nom de leucémie aiguë lymphoblastique (LAL). Dans 80 %
des cas en effet, elle atteint des enfants et provoque « fatigue,
fièvre, amaigrissement et tendance aux saignements »,
explique la Ligue nationale contre le cancer.

Traitement de la leucémie infantile
La leucémie infantile est en réalité un cancer de la moelle

osseuse. Chaque année, 500 nouveaux cas sont diagnosti-
qués. Le traitement repose sur une chimiothérapie adaptée, en
quatre phases s’étalant sur 18 mois. Selon l’association Cent
pour sang la vie, « alors que la leucémie aiguë lymphoblas-
tique de l’enfant était mortelle dans les années 60, les traite-
ments actuels autorisent désormais des chances de guérison
de l'ordre de 75 % chez l’enfant ».

Cancer infantile et cancer d’adulte :
quelle différence ?

Les cancers infantiles sont rares. Environ 2.000 nou-
veaux cas chez l’enfant et l’adolescent sont dénombrés
chaque année uniquement en France. Sont-ils différents des
cancers chez l'adulte ?

Une guérison plus importante chez les enfants
Ils diffèrent des cancers de l’adulte par leur apparence et

leur vitesse de croissance. Chez les enfants, les cancers les
plus fréquents sont :

• Cancer du  sang et de la moelle osseuse 
• Cancer du tissu lymphatique 
• Cancer du cerveau 
• Cancer du système nerveux
• Cancer des muscles 
• Cancer des reins
• Cancer des os.
Chez les adultes, les organes les plus touchés sont la

peau, le sein, la prostate, le poumon, l’intestin, la vessie et
le côlon. Par ailleurs, l’espoir de guérison est beaucoup plus
grand chez l’enfant. La Ligue contre le cancer considère que
70 % à 80 % des enfants et des adolescents atteints de cancer
guérissent.                                                  In Futura Sciences
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COUPE D’ALGÉRIE (1/8ES FINALE)

Choc à Alger, le Doyen
en péril à Tlemcen

Après le déroulement, hier,  de quatre rencontres des huitièmes de finale de la Coupe d’Algérie, quatre autres sont au
programme d’aujourd’hui. Si la plus clinquante sera, à n’en pas douter ,le choc de Bologhine entre l’USM Alger et la JS

Kabylie, le rendez-vous de la ville des Zianides entre le WA Tlemcen et le MC Alger sera palpitant.  

JSM BEJAIA

Alain Michel se méfie des Ivoiriens

PAR MOURAD SALHI

L e stade Omar-Hamadi de Bologhine
vibrera aujourd’hui au rythme d’un clas-
sique qui promet entre les Rouge et Noir

et les Jaune et Vert. Deux formations qui ont
une longue histoire avec Dame Coupe. Le
rendez-vous de Bologhine aurait pu être une
finale qui drainera certainement une affluence
des grands jours. L’USM Alger qui détient le
record des titres (7 titres) dont le dernier a été
remporté en 2004, aura à cœur de passer ce
cap de la compétition. Mais ce n’est pas
vraiment facile devant un potentiel concur-
rent pour le sacré final, qui n’est d’ailleurs
que le détenteur du trophée. Les Canaris ou
rien ne va plus cette saison en championnat,
doit puiser dans toutes leurs ressources
nécessaires pour espérer battre une équipe
algéroise qui ambitionne de jouer sur tous les
fronts cette saison. La JS Kabylie qui comp-
te, de son côté, cinq trophées dont le dernier
a été remporté la saison écoulée contre
l’USM Harrach, ne compte pas effectuer son
déplacement dans la capitale avec la fleur au
fusil, mais elle tentera de revenir avec un
résultat positif qui lui permettra d’éviter la
crise. La dernière confrontation entre les
deux formations en Coupe d’Algérie a eu lieu
juin 2007. Les Rouge et Noir à cette époque
ont largement dominé les débats  en demi-
finale sur le score de 4 à 1, au stade
Mustapha-Tchaker de Blida. En tous cas, la
JSK se rendra dans la capitale avec la ferme
intention de défendre son trophée. Sa mis-
sion ne s’annonce pas facile, mais pas aussi
impossible. Certes, les Usmistes partent
avec l’avantage du terrain et du public, mais
attention Dame Coupe, comme tout le monde
l’a constaté par le passé, n’obéit à aucune
logique. L’autre belle affiche au menu de cette
journée aura lieu dans la ville des Zianides
entre le WATlemcen et le MC Alger. L’équipe
locale, qui joue le rôle d’outsider en cham-

pionnat, comme l’atteste, bien évidemment
sa remontée spectaculaire au classement
général du championnat, part avec les
faveurs  des pronostics, en accueillant le
Doyen complètement groggy après la der-
nière lourde défaite concédée à Chlef en
championnat. Les Algérois devront faire
appel à toutes leurs forces pour espérer réali-
ser la performance de se qualifier au prochain
tour. La tâche ne s’annonce pas facile pour
les coéquipiers de Faouzi Chaouchi devant
une équipe de Tlemcen intraitable sur ses
bases. L’ES Sétif, dernier qualifiée à ce tour,
recevra la JS Saoura, la révélation de la Ligue
2. Une rencontre qui s’annonce a priori à
l’avantage de la formation de la capitale des
Hauts-Plateaux qui ne laisse rien au hasard.

Mais attention en face, les poulains de l’en-
traîneur suisse, Alain Geiger, auront une for-
mation du Sud très en verve, et qui vise l’ac-
cession en Ligue 1. Tout comme l’Entente de
Sétif, l’ASO Chlef, champion d’Algérie en
titre, défiera sur ses bases la formation du
CRB Aïn Djasser qui évolue en Régionale 1
Est. Ce rendez-vous devait tourner à l’avanta-
ge des hommes de Noureddine Saïdi qui ne
lâchent rien à domicile. 

M. S .  

Programme d’aujourd’hui à 17h
Omar-Hamadi :USM Alger - JS Kabylie        
Tlemcen : WATlemcen - MC Alger      
Chlef : ASO Chlef - CRB Aïn Djasser 
Sétif   (8-Mai-45) : ES Sétif- JS Saoura

L’ entraîneur de la JSM Béjaïa (Ligue
1/Algérie) de football, Alain Michel
s’attend à une mission « plus compli-

quée » pour son équipe face à l’Académie
d’Amadou Dialou (Côte d’Ivoire), lors des
32es de finale de la Ligue des champions
d’Afrique, dont le match aller est prévu le 23
mars au stade de l’Unité maghrébine à Béjaïa.
« Comparativement au précédent tour, où on
avait fait face à une modeste équipe tchadien-
ne, notre mission, cette fois-ci, sera plus
compliquée, devant une jeune formation
ivoirienne, à prendre très au sérieux d’après

les premières informations
que j’ai pu recueillir sur elle » ,
a déclaré l’entraîneur français
jeudi à l’APS.   La JSMB qui
participe pour la première fois
de son histoire à la prestigieu-
se compétition africaine des
clubs, avait passé le cap du
tour préliminaire, grâce à sa
victoire en match retour à
domicile (3-1) face à l’équipe
tchadienne de Foulah (match
aller soldé 0-0) « L’Académie
d’Amadou Diallo, comme l’in-
dique son nom, est un centre
de formation créé il y a 7 ans. 

Les Académies sont cen-
sées regrouper en leur sein des
jeunes joueurs pétris de quali-
tés et dotés d’une formation
exemplaire », a estimé Alain
Michel qui dit avoir chargé

« un ami congolais pour visionner cet adver-
saire mardi dernier lors de son déplacement
au Congo Brazzaville pour le compte du
match retour de la Ligue des champions  (tour
préliminaire), contre les Diable noirs (2-0 en
aller-retour). «Il m’a confirmé d’ailleurs, tout
le bien que je pensais de cette équipe», a
expliqué l’entraîneur béjaoui. Michel craint
notamment, «les potentialités offensives »
de l’adversaire ivoirien, d’où la nécessité de
songer à « la meilleure formule pour mettre
annihiler les offensives adverses », selon

lui. Ayant rejoint le club des Hamadites en
début de la phase retour en remplacement de
Fouad Bouali, démis de ses fonctions après
l’élimination de l’équipe en coupe d’Algérie,
l’ex-entraîneur du MC Alger (Ligue
1/Algérie), est animé d’une grande motiva-
tion pour atteindre l’objectif assigné par la
direction du club dans cette compétition afri-
caine, à savoir, la qualification à la phase des
poules.

Pour ce faire, Michel profite de la trêve
forcée à laquelle sont soumis ses joueurs, en
raison du déroulement ce week-end des hui-
tièmes de finale de la Coupe d’Algérie, pour
augmenter la charge du travail, en organi-
sant, depuis mercredi, un regroupement de 8
jours à Tipaza. « Comme l’équipe est appelée
à rester inactive pendant deux semaines, j’ai
jugé utile de programmer ce stage de 8 jours.
L’occasion est propice d’ailleurs, pour
apporter des correctifs aux carences consta-
tées jusque là, notamment en prévision du
rendez-vous africain », a encore expliqué
l’entraîneur français. 

« Pas d’inquiétude après
le départ du président Tiab » 

Interrogé sur d’éventuelles répercussions
suite au retrait du président du conseil d’admi-
nistration de la JSMB, Boualem Tiab, des
affaires du club, depuis quelques jours, sur
l’équipe, Michel se veut confiant. « A priori,
il n y aura pas de répercussions négatives sur
le club après le départ de Boualem Tiab, d’au-

tant plus qu’il a chargé son frère Zahir d’assu-
rer l’intérim, en attendant que ce dernier soit
confirmé dans son nouveau
poste », a-t-il expliqué. « Aussi, la JSMB est
réputée pour être un club stable travaillant
toujours dans la continuité. Rien que pour
cela, nous sommes très tranquilles de ce côté-
là », a-t-il rassuré. 

L’intention de la bande à Michel, selon
les dires de ce dernier, n’est pas « orientée
uniquement vers la compétition africaine,
car l’équipe garde également toutes ses
chances dans la course au titre national ». «
Si nous travaillons dur dans ce stage de
Tipaza, c’est parce que nous voulons réussir
également notre dernier virage dans la course
au titre de champion », a-t-il affirmé. A l’is-
sue de la 21e journée du championnat de
Ligue une professionnelle, la JSMB occupe
la 4e place avec 34 points, soit à six lon-
gueurs du leader, l’ES Sétif.  APS

TRANSFERT DE EZECHIEL 
Le Club Africain doit

verser 400 mille euros
à l’USM Blida 

Le Club Africain (ligue 1 tunisienne) a été
mis en demeure, par le biais d’un jugement
rendu par la Fédération internationale de
football (Fifa), de verser 400 mille euros à
l’USM Blida, ancien club de son attaquant
tchadien, Ezechiel N’douassel, rapporte
jeudi le journal La presse. L’USM Blida avait
porté plainte auprès de l’instance suprême du
football international en constatant que
l’indemnité n’avait pas été versée dans ses
caisses, plus d’une année après la signature
du contrat. Le Club Africain avait sur le coup
proposé un montant de 200 mille euros.
Blida soutient par la voix de son président,
Zaïm, que l’accord portait sur une somme de
400 mille euros. « Les dirigeants clubistes
croient qu’ils sont plus intelligents que
nous. Nous avions négocié dans la confian-
ce avec eux. Et c’est toujours dans cet esprit-
là que nous avions délivré l’autorisation de
sortie à notre joueur Ezechiel », a indiqué le
président du club algérien de Ligue 2. Du côté
du Club Africain, on parle d’un transfert sur
la base de 200 mille euros. Outre l’appel fait
par le CA contre le jugement rendu par la
FifA, l’on s’attend à ce que le président clu-
biste Jamel Atrous se déplace à Blida pour
tenter de trouver une issue à cette affaire.
Selon la même source, le CA et Blida pour-
raient couper la poire en deux et rejoindre un
accord sur un montant de 300 mille euros,
comme le laisse entendre l’entourage du club
de la capitale tunisien.  Le Club Africain est
dirigé par l’entraîneur algérien Abdelhak
Benchikha.

HANDBALL- TOURNOI 
PRÉOLYMPIQUE

L’Algérie débutera face
à la Pologne le 6 avril 

La sélection algérienne messieurs de hand-
ball entamera le tournoi qualificatif aux Jeux
Olympiques de Londres-2012, qui se déroule-
ra en Espagne du 6 au 8 avril prochain, face à
la Pologne le vendredi 6 avril, selon le
calendrier de la compétition publié par le
site officiel du comité d’organisation. Le
sept algérien évoluera dans le groupe 1 aux
côtés de l’Espagne, la Serbie et la Pologne
qui avait fini à la 9e place au championnat
d’Europe 2012. Le deuxième match des vice-
champions d’Afrique aura lieu le lendemain
(7 avril) contre l’équipe d’Espagne, 4e à
l’Euro 2011, avant de clôturer le tournoi qua-
lificatif le dimanche 8 avril contre la Serbie,
vice-championne d’Europe 2012. Douze
équipes (6 hommes et 6 dames) sont déjà qua-
lifiées pour le tournoi des Jeux Olympiques
2012. Les 12 autres restantes seront connus
à l’issue des tournois préolympiques, prévus
du 6 au 8 avril pour les hommes et du 25 au
27 mai pour les dames. Les tournois de hand-
ball (hommes et dames) des JO-2012 débute-
ront le 28 juillet prochain par les matches de
la phase de poules et prendront fin le 12 août
par la finale hommes précédée par celle des
dames. 
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EUROPA LEAGUE

Les deux Manchester surpris,
Valence assure

Les deux Manchester, City et
United, ont été surpris jeudi en
8e aller de l'Europa League,
en étant respectivement
battus par le Sporting
Portugal (1-0) et l'Athletic
Bilbao (3-2), tandis que
Valence a fait un pas vers la
qualification contre le PSV
Eindhoven (4-2).

P our les Citizens, les tours se suivent
et ne se ressemblent pas. Après être
allés gagner à Porto en 16e de finale

aller (2-1), les leaders de la Premier League
ont cette fois-ci cédé à Lisbonne, sur une
talonnade de Xandao (1-0). A Manchester,
les Red Devils ont fait encore pire. Déjà
défaits par l'Ajax Amsterdam à Old
Trafford (2-1) en 16e de finale retour, ils
ont ouvert le score par Wayne Rooney
(22e) avant d'être renversés par Fernando
Llorente (44e), Oscar de Marcos (72e) et
Iker Muniain (90e). Rooney a tout de
même réduit l'écart en toute fin de partie
sur penalty (90e+2). Valence, sur son ter-
rain, avait fait le plus dur en menant 4 à 0,
avant de voir le PSV Eindhoven sauver
l'honneur et entretenir l'espoir par Ola
Toivonen (83e) et Georginio Wijnaldum
(90e). Les Espagnols sont tout de même
bien placés pour se qualifier. L'espoir de la

qualification est également de mise pour
l'Atletico Madrid, vainqueur de Besiktas
(3-1), comme pour l'Olympiakos qui est
allé l'emporter sur la pelouse du Metalist
Kharkov (1-0). Du côté des Néerlandais,
l'AZ Alkmaar, qui a battu l'Udinese 2 à 0,
et le FC Twente, tombeur de Schalke 04

(1-0), sont eux aussi en ballottage favo-
rable avant de se déplacer à l'occasion des
matches retour. Hanovre, de son côté,
pourra se reposer sur ses deux buts mar-
qués à l'extérieur, lors du nul rapporté de
son déplacement à Liège pour affronter le
Standard (2-2).

CHELSEA- LIMOGEAGE
DE VILLAS-BOAS 

Les joueurs ont aussi leur
part de responsabilité 
Le défenseur et
capitaine de
Chelsea, John
Terry, a reconnu
jeudi que ses
c o é q u i p i e r s
avaient une part
de responsabilité
dans l'échec de
leur entraîneur,
le Portugais
Andre Villas-Boas, remercié
dimanche en raison des mauvais
résultats de l'équipe. "C'est triste
pour Andre, car malheureusement
c'est sur lui que ça tombe, alors que
je pense que les joueurs devraient
lever la main et dire : “c'est clair,
nous n'avons pas été assez bons et
nous avons commis des erreurs tous
ensemble”", a déclaré John Terry à la
chaîne de télévision du club anglais.
Villas-Boas, 34 ans, a été limogé
après la défaite des "Blues" (1-0)
samedi à West Bromwich en cham-
pionnat, reléguant l'équipe à la 5e
place du classement, à trois points
d'Arsenal, 4e et dernier qualifié pour
les barrages de la Ligue des cham-
pions. L'ex-entraîneur du FC Porto
n'a pas survécu aussi à la dégrada-
tion de l'ambiance au sein de l'effec-
tif, où la division du groupe entre
"pro" et "anti" Villas-Boas était deve-
nue un secret de polichinelle ces der-
niers temps

BAYERN MUNICH 
Jupp Heynckes dément

tout départ anticipé 
L'entraîneur du
Bayern Munich, Jupp
Heynckes, a déclaré
jeudi qu'il avait bien
l'intention d'aller au
terme de son contrat,
valable jusqu'au 30
juin 2013, en dépit
des allusions d'une
partie de la presse à
un départ en fin de

saison. "J'ai un contrat et je travaille
avec l'idée que je vais aller jusqu'au
terme", a dit l'entraîneur de 66 ans,
assurant être "nullement perturbé"
par les rumeurs de départ. Le club
bavarois avait indiqué mercredi qu'il
étudiait les options légales après que
le quotidien Bild eut annoncé que
Heynckes partirait en mai prochain. 

ALEX FERGUSON 
«Bilbao a été meilleure

que nous» 
L'entraîneur de
M a n c h e s t e r
United (Premier
League anglaise),
Sir Alex
Ferguson, a
reconnu la supé-
riorité de
l'Athletic Bilbao
(Div. 1 espagno-
le), vainqueur
jeudi soir à Manchester (2-3), en
match aller des 1/8es de finale de
l'Europa League. "Nous avons été
battus et bien battus. Bilbao a été la
meilleure équipe ce soir. Leurs atta-
quants ont été très bons. C'était un
très bon match, très ouvert. Il faudra
que nous défendions mieux au
retour", a affirmé le coach de
Manchester United à l'issue de la ren-
contre, cité vendredi par la presse
locale.   Les deux buts du club man-
cunien ont été l'oeuvre de Rooney,
auteur d'un doublé (22e, 90+2e s.p.),
alors que Bilbao a marqué grâce
Llorente (44e), De Marcos (72e), et
Muniain (90e). L'autre équipe de
Manchester, les Bleus de City, s'est
inclinée au Portugal face au Sporting
Lisbonne (1-0). 
Les matches retour auront lieu le

Les internationaux
algériens se rassurent

avec leurs clubs 
Les trois internationaux algériens,

Sofiane Feghouli (FC
Valence/Espagne), Rafik Djebbour et
Djamel Abdoun (Olympiakos/Grèce),
ont réalisé l'essentiel jeudi soir en s'im-
posant respectivement à domicile face au
PSV Eindhoven (4-2) et en déplacement
devant Metalist Kharkov (1-0), en
matches aller des 1/8e de finale de
l'Europa League de football. Laissé sur
le banc par l'entraîneur Unai Emery, le
milieu offensif des "Verts", Sofiane
Feghouli, n'a pas fait son apparition lors
de la réception des Néerlandais, ces der-
niers qui espèrent un retournement de
situation, en match retour, après avoir
trouvé la faille en fin de match à deux
reprises. Les joueurs de Fred Rutten,
menés au score 4 à 0 jusqu'à la 83e
minute de jeu, gardent leurs chances
intactes pour une qualification aux
quarts de finale, grâce aux deux buts
marqués à l'extérieur. Une victoire par 2
à 0 le 15 mars prochain, permettrait au
PSV Eindhoven de composter son billet
pour le prochain tour.  A Kharkov en
Ukraine, l'Olmpiakos Le Pirée n'a pas
fait dans la dentelle en s'imposant devant
Metalist Kharkov par la plus petite des
marges grâce à un but signé Fuster à la
50e minute du jeu. Djamel Abdoun a été
incorporé à la 89e minute du jeu, rem-
plaçant son coéquipier Mirallas.
L'Olympiakos Le Pirée n'est pas la seule
formation à s'imposer en dehors de ses
bases lors de cette première manche des
1/8es de finale, puisque les Espagnols de
l'Athletic Bilbao, sont allés gagner sur
le terrain de Manchester United (3-2).

GUARDIOLA

«Messi est un joueur unique»

L' entraîneur du FC Barcelone Pep Guardiola a quali-
fié l'Argentin Lionel Messi de joueur "unique par
son talent inné", à l'issue de l'écrasante victoire des

Catalans face au Bayer Leverkusen (7-1) en huitièmes de
finale retour de la Ligue des champions européenne de foot-
ball, qui a vu le prodige argentin inscrire à lui seul 5 buts.
Le Barça qui s'est qualifié pour les quarts de finale en pul-
vérisant le Bayer Leverkusen, avait déjà remporté le match
aller (3-1).  Messi a réussi un quintuplé (25e, 42e, 49e, 58e, 84e), entrant ainsi dans
l'histoire de la C1 en devenant le premier joueur à inscrire cinq buts au cours d'un même
match. "Ce n'est pas facile de mettre cinq buts, je suis bien placé pour le dire, moi qui
en ai marqué onze au cours de je ne sais combien d'années. Et en un match, Messi dépas-
se presque tous les buts que j'ai pu mettre en une carrière. Messi est le meilleur", a dit
Guardiola. "J'ai beaucoup de chance d'être son entraîneur. C'est un joueur unique par son
talent inné, mais aussi par sa mentalité de compétiteur qui tire le reste de l'équipe vers
l'avant", a-t-il ajouté Pour sa part, l'entraîneur Bayer Leverkusen Robin Dutt a reconnu
ne pas trouver les mots pour parler de Messi. "Il n'y a pas de mots pour décrire Messi.
C'est une classe à part. Sans Messi, le Barça est la meilleure équipe du monde, mais
avec Messi, le Barça est d'une autre galaxie", a avoué Robin Dutt.

RÉMI GARDE

«Notre élimination est
une très grande déception»

L' entraîneur de
l'Olympique de Lyon,

Rémi Garde a qualifié l'éli-
mination de son équipe par
la modeste équipe d'Apoël
Nicosie (1-0 a.p, 4 à 3
TAB) de "très grande décep-
tion", estimant que ses
joueurs ont fait face mercre-
di à "une bonne" équipe
chypriote.  "C'est une très
grande déception, une très
grande désillusion. Je crois
qu'on a joué quand même
un 8e de finale de Ligue des
Champions contre une
bonne équipe . Bien sûr, ça
parle à personne l'Apoël
Nicosie mais je pense que
ce soir on a vu que c'était
une équipe qui avait sa
place en 8e de finale", a
déclaré Garde. L'entraîneur
Lyonnais, qui s'exprimait à

l'issue du match sur le
micro de Canal +, a appelé
ses joueurs à "vite tourner
la page". "Etre abattu ne va
pas nous faire avancer
maintenant. On a laissé
passer notre chance sur le
terrain, maintenant il faut
passer à autre chose", a-t-il
conseillé. "On ne va pas
avoir trop le temps de réflé-
chir, on a déjà un cadeau qui

nous attend samedi soir,
c'est-à-dire dans 48 heures,
la réception (samedi) de
Lille à Gerland, donc on
n'aura pas trop le temps de
s'appesantir sur cette
immense déception", a t-il
poursuivi. L'entraîneur de
Lyon se montre toutefois
optimiste quant aux capaci-
tés de ses joueurs de rebon-
dir.  "Je crois que quand on
est un joueur qui aspire au
très haut niveau, qui joue à
l'Olympique Lyonnais,
quand on a une finale de
Coupe de la Ligue, un quart
de finale de Coupe de
France, qui a encore la pos-
sibilité mathématique de
jouer la 3e place du cham-
pionnat de France. Cela suf-
fit pour avoir de la motiva-
tion", a-t-il conclu.



Purée de blettes
et chou-fleur 

Ingrédients :
500 g de feuilles de blettes
300 g de chou-fleur
Fromage râpé
10 cl de crème légère
2 pincées de muscade
Sel, poivre
Préparation :
Faire cuire le chou-fleur en bouquets
à la vapeur. Pendant ce temps cuire
les feuilles à la vapeur également.
Passer légumes au mixeur, pour les
réduire en purée. Mettre dans une cas-
serole, réchauffer à feu doux. Hors du
feu, rajouter la crème, le fromage, la
noix de muscade, sel, poivre. Goûter
et rectifier l'assaisonnement si
nécessaire.
Servir  aussitôt.

Clafoutis
de pamplemousse
à la noix de coco

Ingrédients :
2 petits pamplemousses 
80 g de farine
3 c. à soupe de sucre en poudre
1 pincée de sel
3 œufs
35 cl de lait
1 c. à soupe d’eau de fleur d’orangé
25 g de noix de coco + 2 cuillères à
soupe pour le décor
25 g de beurre
2 c. à soupe de sucre glace
Préparation :
Peler les pamplemousses. Détacher
les quartiers puis retirer les mem-
branes  (peau de chaque quartier) et
les pépins.
Tamiser la farine au -dessus d'une
jatte. Ajouter le sucre en poudre, le
sel et les oeufs. Mélanger bien, puis
délayer avec le lait froid. Incorporer
l’eau de fleur d’orangé et les 25 g de
noix de coco. Faire fondre le beurre à
feu moyen dans une poêle. Verser la
pâte. Ajouter les quartiers de pample-
mousse. Laisser cuire 15 mn en
piquant la pâte de part en part avec
une fourchette afin que le dessus
encore liquide passe en dessous et
cuise également.
Mélanger le sucre glace avec les 2 c.
à soupe  de noix de coco. Saupoudrer
le clafoutis en fin de cuisson. Servir
tiède ou froid.

Exfoliant 
aux vapeurs végétales

Une poignée de thym et de camomille
romaine (ou de sauge).
Il suffit de plonger les plantes dans de l’eau
froide, puis de porter le tout à ébullition
durant 15 minutes à couvert. Ensuite, filtrer
et verser la préparation dans un grand bol. 
Placer votre visage au-dessus, la tête recou-
verte d’une serviette pendant 10 min. 
La peau sera non seulement nettoyée mais
également merveilleusement hydratée. 
Application : Répéter l’opération une fois
par semaine.

Conservation : 
L’infusion se conserve 24 heures au réfrigé-

rateur dans un récipient bien fermé. Pour les
peaux sensibles, il vaut mieux opter pour
des infusions de lavande, de tilleul, de
mauve, de menthe ou bien d’ortie (3 c. à
soupe de plantes pour un litre d’eau).

Lotion hydratante
L’hydratation est la clé pour une peau en
bonne santé. Voici une recette simple à uti-
liser au quotidien.
3 c. à soupe de feuilles de bourrache.
Faire frémir un litre d’eau.
Verser l’eau chaude sur les feuilles de bour-
rache et laisser infuser quelques minutes à
couvert. Filtrer et laisser refroidir.
Verser la lotion obtenue dans un flacon à
bouchon…
Appliquer matin et soir sur le visage, et sur
le corps.
Vous pouvez conserver votre préparation
une semaine au réfrigérateur, dans un flacon
bien fermé.

Soin éclat au chocolat
5 à 6 carrés de chocolat noir à 80 % de cacao,
quelques gouttes d’huile essentielle de fleur
d’orangers, de l’eau chaude.
Faire fondre le chocolat noir à 80 % de
cacao. Nettoyer et masser le visage pendant
environ 20 minutes à la vapeur de l’eau
chaude (au dessus d’un grand bol et sous une
serviette de toilette…). 
Ajouter quelques gouttes d’huile essentielle
de fleurs d’oraanger. Une fois la préparation
tiédie, l’étaler sur le visage. Laisser agir 5
minutes, nettoyer abondamment la peau à
l’eau douce.

Anti-cerne

Une poignée de camomille romaine
Faire frémir un litre d’eau (arrêter de chauf-

fer quand l’eau s’agite…). Verser l’eau sur

les plantes et laisser infuser quelques

minutes à couvert. Filtrer et verser dans un

flacon à bouchon.

Tamponner à l’aide d’un coton les zones

concernées chaque soir après le démaquilla-

ge.

Ne pas conserver plus de 5 jours au réfrigé-

rateur dans un récipient fermé.

Où trouver 
les bons ingrédients ?

Consultez les herboristeries,  et certaines

pharmacies spécialisées. Ces spécialistes

pourront vous apporter de précieux conseils.
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Faire descendre des
montées de lait 

Si vous n’allaitez plus votre bébé,
et vous voulez faire disparaître les
montées de lait. Mettez une feuille
de chou dans chaque partie de son
soutien-gorge. Cette vieille
méthode est très efficace.

Eviter les fissures des
seins quand une femme
allaite 

Entre les tétées, mettez du baume à
lèvre en prévention et nettoyez
vos seins  au moment de la tétées
et finies les fissures douloureuses.

Soigner une bosse 

Prenez  un peu de gingembre et
mélangez le à de l’huile d’olive.
Frictionnez la blessure avec le
mélange pendant un bon moment
et la bosse, si elle est déjà exis-
tante, ne gonflera pas plus.

Effacer des cicatrices
superficielles 

Pour faire partir ces dernières
assez vite, passez quotidienne-
ment du miel naturel sur les cica-
trices. Ces dernières disparaîtront
assez vite pour laisser une belle
peau sans stigmates.

Pour éviter d’acheter les produits d'entre-
tien spéciaux pour vêtements en cuir dis-
ponibles dans les marchés, il est possible
de fabriquer soi-même son propre produit.
Voici comment procéder.

Etape de réalisation :
Vous aurez besoin d'une grande casserole
dans laquelle vous allez ajouter 300 ml
d'huile de lin. Portez l'huile à ébullition.
Puis, enlevez la casserole du feu et laissez
tiédir l'huile. 
Préparez maintenant 300 ml de vinaigre

d'alcool. Versez-le dans la casserole. Prenez
une cuillère à bois et mélangez les deux
composants pendant à peu près 5 minutes.
Versez ensuite votre cire dans une bouteille
hermétique ou dans un pot et rangez-le
dans un endroit sombre pendant un certain
temps avant de l'employer.

Utilisation :
En ce qui concerne la façon dont vous allez
utiliser votre cire, il suffit juste de prendre
un coton, et de l'imbiber du produit et frot-
ter ensuite votre vêtement en cuir avec. 

Trucs et astuces

Cuisine RENOUER AVEC LA NATURE  

Meilleurs soins maison pour le visage 

MAISON, VIE PRATIQUE
Fabriquer de la cire pour nettoyer les cuirs 
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Et si on élaborait nous
même nos produits de
beauté pour le visage ?
100 % naturels, sans
risques pour la santé,  
et surtout, pas ruineux…
Voici des recettes
simples afin de renouer
avec la nature et de
retrouver les chemins de
la jeunesse, le tout “fait
maison” ! 
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L’encyclopédie

Les chimpanzés
ont des policiers

Des primatologues de l'université de Zurich ont montré que les chimpanzés se comportaient comme
des policiers pour maintenir la paix et l'ordre au sein de leur groupe, selon le site Physorg.

D E S  I N V E N T I O N S

Q uand une tierce partie intervient
dans un conflit, on parle de «poli-
ce», et cela est vrai également chez

les chimpanzés. Ces forces de l'ordre un
peu particulières sont des mâles ou des
femelles qui tiennent une place importan-
te dans le groupe parce qu'ils sont le plus
en mesure de mettre fin au conflit avec
succès.

Les chercheurs ont observé pendant
plus de 600 heures réparties sur deux ans
le comportement de quatre différents
groupes de chimpanzés évoluant en capti-
vité, notamment dans le zoo de Walter, en
Suisse, où les animaux ont connu des
bouleversements dans leur groupe :
«Nous avons eu la chance de pouvoir
observer un groupe de chimpanzés dans
lequel de nouvelles femelles ont récem-
ment été introduites et dans lequel la hié-
rarchie des hommes a également été redé-
finie. La stabilité du groupe a commencé
à vaciller. Cela se produit également à
l'état sauvage.»

Cette forme de police a également été
observée chez les orangs-outangs et les
gorilles, entre autres, mais les chimpan-
zés sont les seuls primates à ne pas inter-
venir de façon partiale et agressive, relève
le site Live science.

Selon le site Science Daily, cette poli-
ce animale «peut être considérée comme
une forme précoce de l'évolution du com-
portement moral». En effet, les cher-
cheurs montrent que les primates inter-
viennent de façon plus impartiale si la
querelle implique un grand nombre de
chimpanzés parce que le risque de déséqui-

libre est plus important dans ce cas, et que
le but de ces policier à quatre pattes est de
maintenir la cohésion. Ces conclusions
concernant les primates pourraient «faire

la lumière sur les racines de la police chez
les humains», selon MSN : «L'intérêt
pour ce qui concerne la communauté, qui
est très développé chez les humains et

constitue la base de notre comportement
moral, est profondément enraciné. Il peut
également être observé chez nos plus
proches parents.»

B onne nouvelle sur le front de la bio-
diversité : la population des der-
nières girafes d’Afrique de l’Ouest

présentes au Niger a été multipliée par six
en quinze ans. Elle est passée de 50 en
1996 à 310 en 2011, dont 146 mâles et
164 femelles. Parmi les femelles, 26 sont
en gestation. 
En 2006, une étude avait prouvé que ces
troupeaux étaient les derniers représentants
de la girafe blanche peralta, espèce en voie
de disparition. Traquées par les bracon-
niers, elles ont trouvé un havre de paix
dans la brousse de Kouré, à une heure de

route au sud de Niamey. Pour inciter la
population à ne plus les chasser mais à les
protéger, l’Association pour la sauvegarde
des girafes du Niger, une ONG locale, en
partenariat avec le zoo de Doué-la-
Fontaine en France, a financé des projets
communautaires : forages d’eau potable,
banques céréalières, moulins à grains. Les
femmes reçoivent des prêts sans intérêts
pour monter de petits commerces ou faire
du maraîchage, les hommes sont formés à
devenir guides pour les touristes, curieux
de contempler les dernières girafes
blanches.

LUNETTE ASTRONOMIQUE
Inventeur : Hans Lippershey  Date : 1608 Lieu : Pays-Bas

Pendant la seconde moitié du XVIè siècle, plusieurs auteurs décrivent des méthodes pour
fabriquer des lunettes d’approche, capable de grossir les objets. En 1608, Hans Lippershey
construit la première lunette astronomique connue. Il la vend comme longue-vue au prince
Maurice de Nassau, alors en lutte pour l’indépendance des Pays-Bas.    

Les girafes blanches
sont enfin en paix



Lindsay Lohan,
Quelque chose à cacher ?

De passage à New York pour enregistrer sa prestation dans
l'émission Saturday Night Live, Lindsay Lohan est apparue
avec un visage bouffi et déformé. Les rumeurs se sont alors
déchaînées sur des possibles interventions de chirurgies
esthétiques... Quelques jours plus tard, on la retrouve dans
les rues de New York dans un accoutrement improbable.
Enturbannée et munie d'un chapeau, elle semble vouloir se
cacher des paparazzis. Pourtant, c'est l'inverse qui se produit
; avec cette tenue, la star se fait bel et bien remarquer.  Au
final, ce look entraîne pas mal de questions... Pourquoi
Lindsay Lohan choisit de se camoufler ? Aurait-elle quelque
chose à cacher ? Affaire à suivre. 
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Lady Gaga veut-
elle devenir la
Gérard
Depardieu de
la filière viti-
cole américai-
ne ? Grande ama-
trice de vin, la
popstar aurait en
projet de racheter
un vignoble en
Californie, où elle vou-
drait produire un vin de
qualité. 
C’est la nouvelle lubie
de la Lady : Gaga et
son petit ami Taylor
Kinney veulent, d’après
les tabloids anglais, se
lancer dans la produc-
tion de vin. Pourquoi
ce secteur en parti-
culier ? Une source
du Sun explique que
«Gaga s’intéresse
vraiment à la nourri-
ture et au vin.
Quand elle n’est pas
en tournée, elle
cuisine et boit les
bouteilles les plus
chères qu’elle
trouve». 

30 ans, Toujours
aussi sublime
Tout va bien dans sa vie, plus

la peine de s'inquiéter.
Après une longue rupture

avec son chéri Justin
Timberlake, les plus beaux

tourtereaux d'Hollywood se
sont enfin remis ensemble... et
ils sont fiancés. De quoi rendre
encore plus éclatant le sourire
de Jessica Biel, l'une des plus
charmantes actrices
d'Hollywood.

Minois parfait, lèvres pleines, teint
de porcelaine : ses atouts incroyables
sont assortis d'un corps de bombe, musclé
à souhait, mais pas trop non plus.

L'actrice américaine a fêté dernièrement
ses 30 ans. Un vrai tournant dans sa vie
de femme, qui se dirige toujours plus vers
le cinéma. 

Mélissa Theuriau
et Karine

Le Marchand
Femmes d'ex-

ception et chéries
Autrefois can-

tonnées aux jobs

de speakerines, les

femmes à la télévi-

sion ont désormais

la même légitimité

que les hommes...

Et leur sont même

souvent préférées ! 

Dans son édition en

kiosques le lundi 5 mars, le magazine Télé-Loisirs s'est

intéressé aux femmes à la télévision... Parmi les femmes

emblématiques du petit écran figurent Mélissa

Theuriau, a la tête de l'émission Zone Interdite, et

Karine Le Marchand, l'animatrice de L'Amour est

dans le Pré.

Exit les tenues sexy Victoria's Secret pour Alessandra
Ambrosio, bien trop prude en ce moment. Enceinte de son

deuxième enfant, l'Ange de l'enseigne de lingerie cumu-
le les apparitions avec sa fille, le style et l'allure tou-
jours plus régressifs.  Côté look, place à une garde-robe
folk avec un pull en maille tie and dye et un pantalon
patte d'eph'. Elle ajoute une touche plus
actuelle avec un sac jaune fluo porté à
l'épaule.  Une fois ses chaussures
ôtées et les pieds mis dans le bac à
sable, Alessandra Ambrosio se

transforme. Jeux avec sa progé-
niture, jeux sur des animaux

à bascule, la
Brésilienne va
même jusqu'à
boire dans
une gourde
Hello Kitty. 
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Lady
Gaga 
veut se lancer
dans le vin

Jessica Biel

Alessandra Ambrosio
dans le bac à sable
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et ses environs

ACCIDENTS DE LA ROUTE 

7 morts et 21 blessés dans
au sud d’Adrar... 

S ept personnes, âgées entre 17 et 62
ans, ont trouvé la mort et 21 autres ont
été blessées, dont 3 grièvement, dans

un accident de la route survenu jeudi soir au
sud d’Adrar, a-t-on appris vendredi des serv-
ices de la Gendarmerie nationale. 

L’accident s’est produit dans la commune
de Tamest (50 km d’Adrar), suite à un
dépassement dangereux qui a conduit à une
collision entre un véhicule utilitaire trans-
portant de nombreuses personnes de retour
d’une fête au ksar de Temassekht, et un autre

utilitaire également qui roulait dans le même
sens, avant de se renverser, a-t-on précisé.
Deux femmes parmi les victimes sont mortes
sur le coup et 5 autres personnes (deux
femmes et trois hommes), ont succombé à
leurs blessures au niveau des polycliniques
de Zaouiet-Kountat et Fenoughil et à l’hôpi-
tal d’Adrar, a ajouté la même source. Parmi
les 21 blessés, trois le sont grièvement, une
femme enceinte  a été évacuée vers l’hôpital
de Reggane et 2 autres vers l’hôpital d’Adrar,
selon les services de la gendarmerie.

L es services de police ont appréhendé,
mardi soir, deux personnes en posses-
sion de plus de 2 kilogrammes de kif

traité dans la commune d’Ain-Sefra,indique
la sûreté de wilaya de Naâma. 

Agissant sur informations, les services
de police ont dressé une souricière aux mis en
cause et les ont arrêtés en flagrant délit, au
quartier de Bouarfa, a-t-on précisé. 

Les deux individus ont été présentés

devant le procureur de la République du tribu-
nal d’Ain-Sefra qui a ordonné leur placement
en détention préventive. 

Les mêmes services avaient appréhendé,
en décembre dernier, quatre individus en pos-
session de 500 comprimés de psychotropes
et 500 gr de kif traité, dans la même com-
mune, où ont été opérées plusieurs arresta-
tions de trafiquants de drogue l’an dernier,
rappelle-t-on à la sûreté de wilaya de Naâma. 

NAÂMA, LUTTE CONTRE LE TRAFIC DE DROGUE 

Saisie de 2 kg de kif traité
à Aïn-Sefra

A TRAVERS LE MONDE 

500 millions de femmes 
analphabètes

D ans le monde, il a été dénombré 500
millions de femmes analphabètes et 40
millions de fillettes ne fréquentaient

pas l'école, rapporte l'agence italienne Fides
citant un rapport d'ONG à la veille de la
Journée internationale de la femme. 

"Il s’ensuit que les femmes qui ne savent
ni lire ni écrire, ignorent leurs droits et ne
peuvent pas prendre part aux décisions de
leurs communautés", observent les rédac-
teurs du rapport.  

"Au Kenya, par exemple, si les femmes
travaillant dans les champs recevaient la
même instruction que les hommes, les
récoltes augmenteraient de 22%. Et si en
Amérique du Sud, la disparité des sexes sur le
marché du travail était éliminée, le PNB aug-
menterait de plus de 5%", estime la même
source. 

Selon les données diffusées par le gou-
vernement du Soudan du Sud, en 2011 ,
ajoute-t-on, "80% des femmes soudanaises
étaient analphabètes. En outre, le pays
enregistre le plus fort taux de mortalité

maternelle et de violence entre les sexes. Les
jeunes filles de 13-14 ans sont contraintes à
se marier sans qu’elles aient la possibilité
d’accéder à l’instruction ou au travail". 

" Toutefois, il n’est pas nécessaire d’aller
si loin pour trouver des preuves des dif-
férences entre hommes et femmes. Par exem-
ple, si en Europe ils percevaient les mêmes
salaires, le PIB augmenterait de 13%", se
désole-t-on. Face à cette situation, il est
demandé aux gouvernements et aux organ-
ismes internationaux d’"impliquer davantage
les femmes comme prévu par les accords de
2000 en réponse à l’objectif de développe-
ment du millénaire concernant la promotion
de l’égalité des sexes". 

"Le 8 Mars de chaque année, dans de nom-
breux pays est célébrée la Journée interna-
tionale de la Femme. Différentes initiatives
se tiendront en faveur de la promotion de la
femme, pilier fondamental et protagoniste
du développement dans les pays du Sud du
monde", écrit l'agence. 

Dans ce cadre,  estime-t-on, "les dénonci-
ations ne manqueront pas du fait des grandes
disparités existant encore entre les sexes
dans de nombreuses nations du monde où les
femmes continuent à être victimes d’injus-
tices, de violences et d’inégalités tant dans
le cadre familial qu’au travail". 

Cette année, les trois agences onusiennes
basées à Rome, la FAO, le FIDA et le PAM,
consacreront des activités de sensibilisation
sur la situation des femmes rurales qui tra-
vaillent dans les petites exploitations agri-
coles, en plaidant pour leur accès à la terre,
aux crédits et à la formation, qui leur permet-
tront d'augmenter leur revenus et ceux de
leurs familles, contribuant ainsi, à la sécu-
rité alimentaire. 

ACCIDENT DANS UN DÉPÔT D’ARMES À BRAZZAVILLE

L’Algérie envoie des aides
humanitaires

L' Algérie a décidé d'apporter une aide
humanitaire d'urgence aux sinistrés
congolais victimes du tragique acci-

dent survenu le 4 mars dernier dans un dépôt
de munitions à Brazzaville, a annoncé jeudi
le ministère des Affaires étrangères dans un
communiqué. 

«Dans le cadre des relations tradition-
nelles d'amitié, de fraternité et de solidarité
entre l'Algérie et la République du Congo, le
gouvernement algérien a décidé l'octroi d'une
aide humanitaire d'urgence en faveur des sin-
istrés congolais, à la suite du tragique acci-
dent survenu le 4 mars 2012 dans un dépôt de
munitions à Brazzaville", indique le commu-
niqué du ministère.  

L'aide humanitaire de l'Algérie, composée

de denrée alimentaires, de matériel médical
d'urgence, de tentes et de couvertures, "sera
acheminée par avion cargo de l'Armée
nationale populaire vers la capitale
Brazzaville", ajoute la même source, indi-
quant que cette aide "est destinée aux nom-
breux blessés et sans-abris congolais, dure-
ment affectés par cet accident tragique".

...13 morts et 64 blessés pour
la journée de jeudi à travers 13 wilayas
T reize personnes sont mortes et 64

autres ont été blessées dans 19 acci-
dents de la circulation  routière survenus

jeudi à travers 13 wilayas du pays, selon un
bilan de  la Gendarmerie nationale rendu pub-
lic hier.  

L'accident le plus grave a été enregistré à
Adrar sur le chemin non classé reliant le chef
lieu de la commune de Tamest à Ksar
Tamasekht  de la même commune, occasion-
nant le décès de 6 personnes et des blessures
diverses à 21 autres, évacuées sur les hôpi-
taux de Zaouiat-Kounta, Fenoughil et Adrar,
précise-t-on de même source.  En effectuant
un dépassement dangereux, le chauffeur d'une

camionnette, faisant partie d'un cortège de
mariage, a frôlé une autre  camionnette qui le
précédait.Suite au choc, les deux conducteurs
ont perdu le contrôle de leurs moyens de
locomotion qui se sont renversés, précise
encore la Gendarmerie  nationale. Une
enquête a été ouverte par la brigade de gen-
darmerie  de Fenoughil. 

Les autres accidents mortels ont été
enregistrés dans les wilayas de Ouargla, dans
la commune de Béni-Maouche (2 morts),
Bejaia, dans la commune de Kherrata (2
morts) et Sétif, dans la commune de
Hammam-Sokhna (3 morts), selon le bilan.


